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Aout ٢٠٢٠

1.1 Une théorie du complot(9) est un récit pseu-
do-scien�fique
Elle interprète des faits réels comme le résultat de l’ac�on 
d’un groupe caché qui agirait secrètement et illégalement 
pour modifier le cours des événements en sa faveur et au 
détriment de l’intérêt général. 

1.2 Une théorie du complot est simple
Il existerait une cause essen�elle pour expliquer un 
ensemble de faits gênants. L'imagina�on fait l'essen�el 
du travail, perme�ant de nombreuses interpréta�ons qui 
comblent les vides des processus explica�fs(10). 

1.3 Une théorie du complot permet de tout 
expliquer
Les crises sanitaires, les épidémies, les scandales… toutes 
les calamités présentes, passées et futures s’expliquent 
dès qu’on admet qu’elles sont la résultante d’un              
complot ; il est plus supportable d’avoir un coupable 
désigné, et donc une raison au malheur qui s’abat sur nos 
têtes, que d’avoir à le subir sans pouvoir incriminer 
personne !

1.4 Différence entre une rumeur et une théorie 
du complot
Quand une rumeur est démen�e mais con�nue à être 
propagée, on peut parler de théorie du complot(11).

1.5 Différence entre un lanceur d’alerte et un 
complo�ste
Souvent, des confusions sont entretenues pour décrédibi-
liser les lanceurs d'alerte : on les soupçonne d’être des 
complo�stes. Les accusa�ons de théories du complot 
sont très pra�ques pour essayer de faire taire des voix 
gênantes. Or, un lanceur d’alerte est un informateur qui 
expose des actes répréhensibles dans l'espoir d'y me�re 
un terme ; il s’appuie sur des faits étayés par des preuves 
et / ou sur des documents dont l’authen�cité est vérifia-
ble(12).
On voit donc bien en quoi un lanceur d’alerte diffère d’un 
complo�ste.

1.6. Différence entre rapport de forces et 
complot 
Il arrive souvent qu’on réfléchisse aux causes qui ont 
engendré certains événements malheureux en imputant 
les responsabilités à des volontés tapies dans l’ombre.

Certains pensent que, si l’Afrique ne se développe pas, 
c’est parce que des puissances étrangères ont conspiré et 
conspirent encore pour prélever ses forces vives et 
réduire sa popula�on (esclavage), pour exploiter ses 
ma�ères premières (colonisa�on), pour a�ser des 
conflits armés et imposer des dirigeants qui leur sont 
dévoués (guerre froide et indépendances).

Pourtant, lorsqu’on analyse les faits historiques, on 
observe d’autres processus de mise en œuvre que le 
complot :
 - le commerce triangulaire et la capture 
d’esclaves se déroulaient au vu et au su de tous ; 
 - l’exploita�on de la force de travail des esclaves  
se faisait sous l’autorité royale, qui a édicté le                           
« code noir » ; 
 - l’exploita�on des ressources des colonies était   
régie par le « pacte colonial » (qui n’a de pacte que le 
nom, car il dictait la loi de la métropole aux colonies) et 
était soutenue par des théories racialistes (la crâniologie) 
qui faisaient l’objet de publica�ons « scien�fiques » ; 
 - depuis les indépendances, les anciennes 
métropoles ont érigé leur domina�on économique sur 
des accords passés avec leurs anciennes colonies : le 
FCFA, la réduc�on des barrières douanières dans le cadre 
de l’Organisa�on Mondiale du Commerce, la libéralisa-
�on des échanges commerciaux par les Accords de Parte-
nariat Economique UE-ACP.

Par conséquent, il faut adme�re que d’autres facteurs 
que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.
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« Le menteur, capable de tromper exprès ou sciemment, est supérieur au véridique car il 
peut (être) l’un et l’autre »  (Platon, « Hippias Mineur »)
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Cible du manuel
Le document s'adresse à toute personne intéressée 
à dis�nguer le vrai du faux : membres de la société 
civile, responsables d'associa�ons, animateurs radio 
et communautaires, formateurs, personnel médical, 
etc.

L'objec�f est l'auto-forma�on
Chaque lecteur deviendra capable de montrer à son 
public cible les dangers des théories du complot, de 
répondre aux ques�ons qui lui sont posées et de 
sensibiliser ses proches.

Réponse à des objec�ons
Certes, en situa�on d’urgence, on ne voit pas           
toujours l’intérêt de se former ou de former mais, de 
la même façon qu’il vaut mieux apprendre à pêcher 
que donner du poisson, il est préférable de trans-
férer les ou�ls perme�ant aux gens de répondre 
eux-mêmes à leurs ques�ons. Se former, s’informer 
pour former et informer permet de mieux gérer 
l’urgence et d’améliorer sa prise en charge.

Droit d’u�lisa�on du guide
Le rédacteur a produit ce guide en son nom person-
nel ; il souhaite que des organisa�ons locales se 
l’approprient, le me�ent à la disposi�on de leur 
public et l’u�lisent à leurs propres fins. 

La PFONGUE a facilité la publica�on et la diffusion de 
ce manuel afin que le maximum d’organisa�ons 
puisse y accèder. 

L'u�lisa�on est donc libre. Merci de citer la source 
lors des exploita�ons (Simon Henri GOLDBERG,      
Vaccinons-nous contre les faux complots, PFONGUE, 
août 2020)

1.1 Une théorie du complot(9) est un récit pseu-
do-scien�fique
Elle interprète des faits réels comme le résultat de l’ac�on 
d’un groupe caché qui agirait secrètement et illégalement 
pour modifier le cours des événements en sa faveur et au 
détriment de l’intérêt général. 

1.2 Une théorie du complot est simple
Il existerait une cause essen�elle pour expliquer un 
ensemble de faits gênants. L'imagina�on fait l'essen�el 
du travail, perme�ant de nombreuses interpréta�ons qui 
comblent les vides des processus explica�fs(10). 

1.3 Une théorie du complot permet de tout 
expliquer
Les crises sanitaires, les épidémies, les scandales… toutes 
les calamités présentes, passées et futures s’expliquent 
dès qu’on admet qu’elles sont la résultante d’un              
complot ; il est plus supportable d’avoir un coupable 
désigné, et donc une raison au malheur qui s’abat sur nos 
têtes, que d’avoir à le subir sans pouvoir incriminer 
personne !

1.4 Différence entre une rumeur et une théorie 
du complot
Quand une rumeur est démen�e mais con�nue à être 
propagée, on peut parler de théorie du complot(11).

1.5 Différence entre un lanceur d’alerte et un 
complo�ste
Souvent, des confusions sont entretenues pour décrédibi-
liser les lanceurs d'alerte : on les soupçonne d’être des 
complo�stes. Les accusa�ons de théories du complot 
sont très pra�ques pour essayer de faire taire des voix 
gênantes. Or, un lanceur d’alerte est un informateur qui 
expose des actes répréhensibles dans l'espoir d'y me�re 
un terme ; il s’appuie sur des faits étayés par des preuves 
et / ou sur des documents dont l’authen�cité est vérifia-
ble(12).
On voit donc bien en quoi un lanceur d’alerte diffère d’un 
complo�ste.

1.6. Différence entre rapport de forces et 
complot 
Il arrive souvent qu’on réfléchisse aux causes qui ont 
engendré certains événements malheureux en imputant 
les responsabilités à des volontés tapies dans l’ombre.

Certains pensent que, si l’Afrique ne se développe pas, 
c’est parce que des puissances étrangères ont conspiré et 
conspirent encore pour prélever ses forces vives et 
réduire sa popula�on (esclavage), pour exploiter ses 
ma�ères premières (colonisa�on), pour a�ser des 
conflits armés et imposer des dirigeants qui leur sont 
dévoués (guerre froide et indépendances).

Pourtant, lorsqu’on analyse les faits historiques, on 
observe d’autres processus de mise en œuvre que le 
complot :
 - le commerce triangulaire et la capture 
d’esclaves se déroulaient au vu et au su de tous ; 
 - l’exploita�on de la force de travail des esclaves  
se faisait sous l’autorité royale, qui a édicté le                           
« code noir » ; 
 - l’exploita�on des ressources des colonies était   
régie par le « pacte colonial » (qui n’a de pacte que le 
nom, car il dictait la loi de la métropole aux colonies) et 
était soutenue par des théories racialistes (la crâniologie) 
qui faisaient l’objet de publica�ons « scien�fiques » ; 
 - depuis les indépendances, les anciennes 
métropoles ont érigé leur domina�on économique sur 
des accords passés avec leurs anciennes colonies : le 
FCFA, la réduc�on des barrières douanières dans le cadre 
de l’Organisa�on Mondiale du Commerce, la libéralisa-
�on des échanges commerciaux par les Accords de Parte-
nariat Economique UE-ACP.

Par conséquent, il faut adme�re que d’autres facteurs 
que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.
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Voici une théorie du complot qui circule au Sénégal en ce moment :

La Covid-19 n’existe pas, il a été inventé de toutes pièces par le gouvernement pour recevoir l’argent de la communauté 
interna�onale. Ah bon, quelles sont les preuves ? 
 - On parle beaucoup de malades mais on n’en a jamais vu,
 - Les tests sont faux puisqu’ils déclarent posi�fs même des papayes,
 - Le couvre-feu est seulement un moyen de nous contrôler ; si le virus il existait, il se propagerait aussi   
 pendant la nuit,
 - Fermer les écoles quand il y a cinq décès et vouloir les rouvrir quand il y en a davantage est la preuve qu’en  
 fait ces morts n’existent pas.
Par conséquent, il est inu�le de prendre des précau�ons.

Les théories du complot comme celle-ci peuvent conduire les popula�ons désinformées ou mal informées à prendre des 
risques pour leur santé, à refuser des essais vaccinaux, à protester contre des essais de médicaments, à rejeter des 
soins, à se méfier des soignants et même à les agresser physiquement, comme ce fut le cas lors de l’épidémie d’Ebola(1).
 

Hélas, il ne se produit pas un événement violent ou drama�que sans que des voix ne s’élèvent pour dénoncer l’existence 
d’un complot. Photos et vidéos truquées, fausses informa�ons abondent sur internet, en par�culier dans le contexte de 
la pandémie de la  Covid-19. Parfois la désinforma�on va plus loin et prend la forme de pseudo-théories à l’apparence 
scien�fique qui vous me�ent en garde : « On te manipule ! »(4).

A en croire ces « théoriciens » du complot, États, ins�tu�ons, scien�fiques et médias seraient coalisés pour manipuler 
les citoyens. Et si certains de ceux qui dénoncent la manipula�on étaient eux-mêmes en train de nous manipuler ? Oui, 
on nous manipule quand on invente des complots, quand on désigne des boucs émissaires et quand on nous demande 
d’y croire. 

(1) Voir partie 6 « Quels dangers comportent les théories du complot ? »
(2) Après Malika, des populations de Diamaguène se sont opposées à l’enterrement d’un corps décédé de la Covid-19 dans leur 
localité, craignant la propagation du virus. Pourtant, ces défunts sont inhumés selon le protocole édicté dans de telles circonstances. 
Directeur de cabinet du ministre de la Santé et de l’Action sociale, Docteur Aloyse Waly Diouf a lancé sur la Rfm : (…) " comment on 
peut expliquer que l’on puisse saccager des voitures, des sapeurs-pompiers et blesser le personnel médical ? Il faut que les gens 
reviennent à la raison". Voir : https://www.seneweb.com/news/Sante/covid-19-dr-aloyse-waly-diouf-s-offusque_n_319102.html  
(3) h�p://lesoleil.sn/decede-des-suites-de-la-covid-19-des-je-
unes-de-diamaguene-sicap-mbao-essaient-de-sopposer-a-lenterrement-du-cadavre/
(4) Voir : https://www.gouvernement.fr/on-te-manipule

De l’internaute anonyme au chef d’Etat populiste, des librairies spécialisées aux plateformes de streaming, des cafés du 
commerce aux plateaux télé, on retrouve la mentalité complo�ste dans toutes les strates de la société.
 
Évidemment, il existe de vrais complots(5). Ce qu’il s’agit d’expliquer, c’est pourquoi les conspira�onnistes n’envisagent 
l’histoire que sous ce�e forme, en déniant tout rôle au hasard, à l’erreur humaine et à l’évidence des faits. 

Exemples de vrais complots(6) : l’inven�on des armes de destruc�on massive irakiennes par l’administra�on Bush fils 
pour jus�fier la guerre contre l’Irak en 2003, l’assassinat de journalistes en Russie et en Turquie(7).

1.1 Une théorie du complot(9) est un récit pseu-
do-scien�fique
Elle interprète des faits réels comme le résultat de l’ac�on 
d’un groupe caché qui agirait secrètement et illégalement 
pour modifier le cours des événements en sa faveur et au 
détriment de l’intérêt général. 

1.2 Une théorie du complot est simple
Il existerait une cause essen�elle pour expliquer un 
ensemble de faits gênants. L'imagina�on fait l'essen�el 
du travail, perme�ant de nombreuses interpréta�ons qui 
comblent les vides des processus explica�fs(10). 

1.3 Une théorie du complot permet de tout 
expliquer
Les crises sanitaires, les épidémies, les scandales… toutes 
les calamités présentes, passées et futures s’expliquent 
dès qu’on admet qu’elles sont la résultante d’un              
complot ; il est plus supportable d’avoir un coupable 
désigné, et donc une raison au malheur qui s’abat sur nos 
têtes, que d’avoir à le subir sans pouvoir incriminer 
personne !

1.4 Différence entre une rumeur et une théorie 
du complot
Quand une rumeur est démen�e mais con�nue à être 
propagée, on peut parler de théorie du complot(11).

1.5 Différence entre un lanceur d’alerte et un 
complo�ste
Souvent, des confusions sont entretenues pour décrédibi-
liser les lanceurs d'alerte : on les soupçonne d’être des 
complo�stes. Les accusa�ons de théories du complot 
sont très pra�ques pour essayer de faire taire des voix 
gênantes. Or, un lanceur d’alerte est un informateur qui 
expose des actes répréhensibles dans l'espoir d'y me�re 
un terme ; il s’appuie sur des faits étayés par des preuves 
et / ou sur des documents dont l’authen�cité est vérifia-
ble(12).
On voit donc bien en quoi un lanceur d’alerte diffère d’un 
complo�ste.

1.6. Différence entre rapport de forces et 
complot 
Il arrive souvent qu’on réfléchisse aux causes qui ont 
engendré certains événements malheureux en imputant 
les responsabilités à des volontés tapies dans l’ombre.

Certains pensent que, si l’Afrique ne se développe pas, 
c’est parce que des puissances étrangères ont conspiré et 
conspirent encore pour prélever ses forces vives et 
réduire sa popula�on (esclavage), pour exploiter ses 
ma�ères premières (colonisa�on), pour a�ser des 
conflits armés et imposer des dirigeants qui leur sont 
dévoués (guerre froide et indépendances).

Pourtant, lorsqu’on analyse les faits historiques, on 
observe d’autres processus de mise en œuvre que le 
complot :
 - le commerce triangulaire et la capture 
d’esclaves se déroulaient au vu et au su de tous ; 
 - l’exploita�on de la force de travail des esclaves  
se faisait sous l’autorité royale, qui a édicté le                           
« code noir » ; 
 - l’exploita�on des ressources des colonies était   
régie par le « pacte colonial » (qui n’a de pacte que le 
nom, car il dictait la loi de la métropole aux colonies) et 
était soutenue par des théories racialistes (la crâniologie) 
qui faisaient l’objet de publica�ons « scien�fiques » ; 
 - depuis les indépendances, les anciennes 
métropoles ont érigé leur domina�on économique sur 
des accords passés avec leurs anciennes colonies : le 
FCFA, la réduc�on des barrières douanières dans le cadre 
de l’Organisa�on Mondiale du Commerce, la libéralisa-
�on des échanges commerciaux par les Accords de Parte-
nariat Economique UE-ACP.

Par conséquent, il faut adme�re que d’autres facteurs 
que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.

Déjà, le 28 mai 2020, des jeunes se sont heurtés au personnel de 
la Croix-Rouge, des Pompiers et des Services d’Hygiène dans la 
banlieue de Dakar(2) pour protester contre l’inhuma�on d’un 
malade décédé des suites de la Covid-19. La psychose d’a�raper 
le coronavirus après l’enterrement de ceux qui en ont succombé 
serait à l’origine du comportement de ces jeunes(3).  

Entre peur du virus et refus de la réalité de la pandémie, les 
Sénégalais ont besoin d’informa�ons objec�ves.
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que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.

Nous sommes submergés de fausses nouvelles et rumeurs ; essayons de former nos interlocuteurs à 
les analyser de manière autonome, en affûtant leur sens cri�que. En ce�e période où les réseaux 
sociaux sont inondés de théories du complot, il importe non seulement de les dénoncer, mais aussi 
d’apprendre aux internautes et à la popula�on la plus large possible COMMENT les iden�fier. Dans 
ce but, nous proposons des ou�ls de compréhension et d’analyse de ce phénomène, adaptés au 
Sénégal et au contexte actuel de la pandémie. 
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1.1 Une théorie du complot(9) est un récit pseu-
do-scien�fique
Elle interprète des faits réels comme le résultat de l’ac�on 
d’un groupe caché qui agirait secrètement et illégalement 
pour modifier le cours des événements en sa faveur et au 
détriment de l’intérêt général. 

1.2 Une théorie du complot est simple
Il existerait une cause essen�elle pour expliquer un 
ensemble de faits gênants. L'imagina�on fait l'essen�el 
du travail, perme�ant de nombreuses interpréta�ons qui 
comblent les vides des processus explica�fs(10). 

1.3 Une théorie du complot permet de tout 
expliquer
Les crises sanitaires, les épidémies, les scandales… toutes 
les calamités présentes, passées et futures s’expliquent 
dès qu’on admet qu’elles sont la résultante d’un              
complot ; il est plus supportable d’avoir un coupable 
désigné, et donc une raison au malheur qui s’abat sur nos 
têtes, que d’avoir à le subir sans pouvoir incriminer 
personne !

1.4 Différence entre une rumeur et une théorie 
du complot
Quand une rumeur est démen�e mais con�nue à être 
propagée, on peut parler de théorie du complot(11).

1.5 Différence entre un lanceur d’alerte et un 
complo�ste
Souvent, des confusions sont entretenues pour décrédibi-
liser les lanceurs d'alerte : on les soupçonne d’être des 
complo�stes. Les accusa�ons de théories du complot 
sont très pra�ques pour essayer de faire taire des voix 
gênantes. Or, un lanceur d’alerte est un informateur qui 
expose des actes répréhensibles dans l'espoir d'y me�re 
un terme ; il s’appuie sur des faits étayés par des preuves 
et / ou sur des documents dont l’authen�cité est vérifia-
ble(12).
On voit donc bien en quoi un lanceur d’alerte diffère d’un 
complo�ste.

1.6. Différence entre rapport de forces et 
complot 
Il arrive souvent qu’on réfléchisse aux causes qui ont 
engendré certains événements malheureux en imputant 
les responsabilités à des volontés tapies dans l’ombre.

Certains pensent que, si l’Afrique ne se développe pas, 
c’est parce que des puissances étrangères ont conspiré et 
conspirent encore pour prélever ses forces vives et 
réduire sa popula�on (esclavage), pour exploiter ses 
ma�ères premières (colonisa�on), pour a�ser des 
conflits armés et imposer des dirigeants qui leur sont 
dévoués (guerre froide et indépendances).

Pourtant, lorsqu’on analyse les faits historiques, on 
observe d’autres processus de mise en œuvre que le 
complot :
 - le commerce triangulaire et la capture 
d’esclaves se déroulaient au vu et au su de tous ; 
 - l’exploita�on de la force de travail des esclaves  
se faisait sous l’autorité royale, qui a édicté le                           
« code noir » ; 
 - l’exploita�on des ressources des colonies était   
régie par le « pacte colonial » (qui n’a de pacte que le 
nom, car il dictait la loi de la métropole aux colonies) et 
était soutenue par des théories racialistes (la crâniologie) 
qui faisaient l’objet de publica�ons « scien�fiques » ; 
 - depuis les indépendances, les anciennes 
métropoles ont érigé leur domina�on économique sur 
des accords passés avec leurs anciennes colonies : le 
FCFA, la réduc�on des barrières douanières dans le cadre 
de l’Organisa�on Mondiale du Commerce, la libéralisa-
�on des échanges commerciaux par les Accords de Parte-
nariat Economique UE-ACP.

Par conséquent, il faut adme�re que d’autres facteurs 
que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.

(8) L’expression « théorie du complot » est malheureuse, selon Pierre-André Taguieff (voir bibliographie). Elle donne en effet à penser 
que les complots n’existent jamais, ce qui est évidemment faux. Aussi le sociologue préfère-t-il parler de « mentalité complotiste ». Ce 
qui la caractérise, c’est la tendance à attribuer tout événement dramatique à un complot ourdi en secret par un individu ou un 
groupe plus ou moins important.
Pierre-André Taguieff«C'est au philosophe Karl R. Popper que revient le mérite de l'avoir défini clairement, dans, ce qu'il appelle la «  
théorie conspirationniste de la société »(…) « l'explication d'un phénomène social consiste à découvrir les individus ou les groupes qui 
ont intérêt à ce que le phénomène se produise [...], qui l'ont programmé et ont conspiré pour le faire advenir ». 
Cette « théorie fausse » repose sur la croyance que « tout ce qui arrive dans une société, spécialement des événements tels que la 
guerre, le chômage, la pauvreté, la pénurie [...], résulte directement des desseins d'individus ou de groupes puissants». La « théorie 
» conspirationniste fonctionne ainsi comme un simulacre de science sociale, elle joue le rôle d'une pseudo-sociologie et d'une science 
politique imaginaire ».
Manès Sperber, relève quant à lui « une tendance excessive à surévaluer l'importance du « secret » (...) dans la gestion des affaires 
humaines, et à supposer nécessairement concertées et manigancées, les raisons profondes à partir desquelles naissent les 
événements historiques ».
Une puissance explicative qui rappelle la pensée mythique
Une force des théories complotistes repose sur leur pouvo     ir explicatif : « Ces récits explicatifs [complotistes] relèvent de la pensée 
mythique : en désignant les causes cachées du Mal, ils présentent l'avantage de rendre le monde intelligible ou de donner du sens à 
la marche de l'Histoire, tout en indiquant la voie à suivre pour lutter contre les « vrais responsables » des malheurs de l'humanité. 
Les « théories du complot » prétendent répondre à la question de savoir pourquoi les événements se produisent, en supposant qu'il 
s'agit là de la seule question qui se pose.» 
(9)  Explication en vidéo : https://www.lumni.fr/video/rumeur-et-theorie-du-complot#con-
tainerType=program&containerSlug=la-collab-de-l-info
(10) Danblon et Nicolas, 2010, cités par Michel Goldberg
(11) Source : France Culture, la mécanique du complotisme
(12) Un lanceur d’alerte est « une personne physique qui révèle ou signale, de manière désintéressée et de bonne foi, un crime ou un 
délit, une violation grave et manifeste d’un engagement international régulièrement ratifié ou approuvé par la France, d’un acte 
unilatéral d’une organisation internationale pris sur le fondement d’un tel engagement, de la loi ou du règlement, ou une menace ou 
un préjudice graves pour l’intérêt général, dont elle a eu personnellement connaissance (Article 6 de la loi du 9 décembre 2016). »
Source : https://www.diplomatie.gouv.fr/fr/le-ministere-et-son-reseau/lanceurs-d-alerte/
 



1.1 Une théorie du complot(9) est un récit pseu-
do-scien�fique
Elle interprète des faits réels comme le résultat de l’ac�on 
d’un groupe caché qui agirait secrètement et illégalement 
pour modifier le cours des événements en sa faveur et au 
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dès qu’on admet qu’elles sont la résultante d’un              
complot ; il est plus supportable d’avoir un coupable 
désigné, et donc une raison au malheur qui s’abat sur nos 
têtes, que d’avoir à le subir sans pouvoir incriminer 
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1.4 Différence entre une rumeur et une théorie 
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Quand une rumeur est démen�e mais con�nue à être 
propagée, on peut parler de théorie du complot(11).
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ma�ères premières (colonisa�on), pour a�ser des 
conflits armés et imposer des dirigeants qui leur sont 
dévoués (guerre froide et indépendances).

Pourtant, lorsqu’on analyse les faits historiques, on 
observe d’autres processus de mise en œuvre que le 
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d’esclaves se déroulaient au vu et au su de tous ; 
 - l’exploita�on de la force de travail des esclaves  
se faisait sous l’autorité royale, qui a édicté le                           
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métropoles ont érigé leur domina�on économique sur 
des accords passés avec leurs anciennes colonies : le 
FCFA, la réduc�on des barrières douanières dans le cadre 
de l’Organisa�on Mondiale du Commerce, la libéralisa-
�on des échanges commerciaux par les Accords de Parte-
nariat Economique UE-ACP.

Par conséquent, il faut adme�re que d’autres facteurs 
que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.

8

QUELLES SONT L’ORIGINE ET LA DÉFINITION DU MOT 
« COMPLOTISME »  ?١

(13) Voir la partie 3 : “Le complot contre l’Afrique”

Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.



1.1 Une théorie du complot(9) est un récit pseu-
do-scien�fique
Elle interprète des faits réels comme le résultat de l’ac�on 
d’un groupe caché qui agirait secrètement et illégalement 
pour modifier le cours des événements en sa faveur et au 
détriment de l’intérêt général. 

1.2 Une théorie du complot est simple
Il existerait une cause essen�elle pour expliquer un 
ensemble de faits gênants. L'imagina�on fait l'essen�el 
du travail, perme�ant de nombreuses interpréta�ons qui 
comblent les vides des processus explica�fs(10). 

1.3 Une théorie du complot permet de tout 
expliquer
Les crises sanitaires, les épidémies, les scandales… toutes 
les calamités présentes, passées et futures s’expliquent 
dès qu’on admet qu’elles sont la résultante d’un              
complot ; il est plus supportable d’avoir un coupable 
désigné, et donc une raison au malheur qui s’abat sur nos 
têtes, que d’avoir à le subir sans pouvoir incriminer 
personne !

1.4 Différence entre une rumeur et une théorie 
du complot
Quand une rumeur est démen�e mais con�nue à être 
propagée, on peut parler de théorie du complot(11).

1.5 Différence entre un lanceur d’alerte et un 
complo�ste
Souvent, des confusions sont entretenues pour décrédibi-
liser les lanceurs d'alerte : on les soupçonne d’être des 
complo�stes. Les accusa�ons de théories du complot 
sont très pra�ques pour essayer de faire taire des voix 
gênantes. Or, un lanceur d’alerte est un informateur qui 
expose des actes répréhensibles dans l'espoir d'y me�re 
un terme ; il s’appuie sur des faits étayés par des preuves 
et / ou sur des documents dont l’authen�cité est vérifia-
ble(12).
On voit donc bien en quoi un lanceur d’alerte diffère d’un 
complo�ste.

1.6. Différence entre rapport de forces et 
complot 
Il arrive souvent qu’on réfléchisse aux causes qui ont 
engendré certains événements malheureux en imputant 
les responsabilités à des volontés tapies dans l’ombre.

Certains pensent que, si l’Afrique ne se développe pas, 
c’est parce que des puissances étrangères ont conspiré et 
conspirent encore pour prélever ses forces vives et 
réduire sa popula�on (esclavage), pour exploiter ses 
ma�ères premières (colonisa�on), pour a�ser des 
conflits armés et imposer des dirigeants qui leur sont 
dévoués (guerre froide et indépendances).

Pourtant, lorsqu’on analyse les faits historiques, on 
observe d’autres processus de mise en œuvre que le 
complot :
 - le commerce triangulaire et la capture 
d’esclaves se déroulaient au vu et au su de tous ; 
 - l’exploita�on de la force de travail des esclaves  
se faisait sous l’autorité royale, qui a édicté le                           
« code noir » ; 
 - l’exploita�on des ressources des colonies était   
régie par le « pacte colonial » (qui n’a de pacte que le 
nom, car il dictait la loi de la métropole aux colonies) et 
était soutenue par des théories racialistes (la crâniologie) 
qui faisaient l’objet de publica�ons « scien�fiques » ; 
 - depuis les indépendances, les anciennes 
métropoles ont érigé leur domina�on économique sur 
des accords passés avec leurs anciennes colonies : le 
FCFA, la réduc�on des barrières douanières dans le cadre 
de l’Organisa�on Mondiale du Commerce, la libéralisa-
�on des échanges commerciaux par les Accords de Parte-
nariat Economique UE-ACP.

Par conséquent, il faut adme�re que d’autres facteurs 
que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.
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QU’EST-CE QUI CARACTÉRISE UNE THÉORIE
DU COMPLOT ?٢

Elle repose sur dix principes(14)  :

2.1  Rien n’arrive par hasard
Tout a été décidé préalablement. Le coronavirus est 
arrivé parce que c’était voulu ; si une personne célèbre 
meurt dans un accident, il a été provoqué ; si un tremble-
ment de terre a dévasté Haï� en janvier 2010, c’est que 
les Américains l’ont fait déclencher par une de leurs organ-
isa�ons secrètes, la HAARP(15).

2.2  Rien n’est tel qu’il paraît être
Le réel tel qu’on le connaît n’est qu’une large illusion. Des 
chefs d’État adoptent des mesures ? Illusion : ils ont l’air 
de gouverner, mais les décisions sont prises par d’autres, 
qui �rent les ficelles de ces marionne�es. 
Les conflits d’intérêt et les rapports de pouvoir entre les 
mondes poli�que et économique sont avérés, alors 
comment démêler le vrai du faux ? Par la recherche de 
preuves indiscutables. N’affirmons que ce que nous 
pouvons prouver.

2.3 Tout ce qui arrive est le résultat de volontés 
cachées
Derrière chaque événement se dissimule un organisateur 
caché. Selon un message publié sur le Net, le 22 avril 
2012, «Mohammed Merah était un agent secret qui a été 
sacrifié afin que Nicolas Sarkozy soit réélu».
Derrière chaque actualité ayant des causes accidentelles 
ou naturelles (épidémie, mort ou suicide d’une                 
personnalité, crash d’avion, catastrophe naturelle, crise 
économique…), la théorie du complot cherche un ou des 
organisateurs secrets (gouvernement, communauté 
juive, francs-maçons…) qui auraient manipulé les événe-
ments dans l’ombre pour servir leurs intérêts ; l’explica-
�on ra�onnelle ne suffit jamais. 
Même si les événements ont une cause inten�onnelle et 
des acteurs évidents (a�entat, assassinat, révolu�on, 
guerre, coup d’État...), la théorie du complot va chercher 
à démontrer que cela a en réalité profité à un AUTRE 
groupe caché, comme dans le cas des a�entats du 11 
septembre 2001(16).

C’est la méthode du bouc émissaire, qui conduit à la 
catégorisa�on des individus et à leur s�gma�sa�on.

2.4 Tout est lié, mais de façon occulte
Des signes de complot apparaissent partout. La théorie 
du complot voit les indices de celui-ci partout où vous ne 
les voyez pas, comme si les comploteurs laissaient volon-
tairement des traces, visibles par les seuls « ini�és ». Faux 
médicaments contre le coronavirus supposément 
introduits au Nigéria avec la complicité de la France, 
messages cachés sur des paquets de cigare�es, visage du 
diable aperçu dans la fumée du World Trade Center, 
parcours de la manifesta�on Charlie Hebdo qui dessine-
rait la carte d’Israël… Tout devient prétexte à interpréta-
�on mais il n’y a pas de preuves pour étayer les inten�ons 
et la symbolisa�on : il faut croire sur parole.

Ainsi fonc�onne le raisonnement indiciaire : à par�r de 
plusieurs indices, on en arrive à une conclusion qu’il y a 
complot. Or, les indices men�onnés sont souvent            
contestables. Ainsi, au début des années 1950, le 
sénateur Joseph McCarthy a réussi à faire partager à un 
grand nombre d’Américains son obsession, qui le poussait 
à voir partout des complots communistes contre le 
peuple américain. 

2.5 L’esprit cri�que… mais pas pour tout
Le libre-arbitre recommande que chaque événement soit 
passé au crible de la cri�que. Une méthode qu’appliquent 
les conspira�onnistes : dans leurs livres, sur leurs sites 
Internet, ils accumulent les preuves des complots qu’ils 
dénoncent. Mais leur démarche, qu’ils qualifient de scien-
�fique, souffre d’un vice fondamental : le complot dénon-
cé est posé comme un fait certain et la collecte de 
preuves ne sert qu’à l’étayer. Les faits qui ne cadrent pas 
avec la thèse énoncée sont ignorés, ceux qui la contredis-
ent sont niés, les autres sont interprétés dans le sens 
voulu.
La théorie du complot cri�que systéma�quement l’infor-
ma�on émanant des autorités publiques ou scien�fiques, 
mais elle s’appuie sur des cer�tudes ou des paroles              
« d’experts » qu’elle refuse de me�re en ques�on. 
De même, pour expliquer un événement, elle monte en 
épingle des éléments secondaires en leur donnant une 
importance qu’ils n’ont pas, tout en écartant les éléments 
suscep�bles de contrarier la thèse du complot. Son doute 
est sélec�f et à géométrie variable. 

Paradoxe : même une inten�on sincère d’exercer une 
pensée cri�que peut dériver vers des théories complo-
�stes, qui en retour ne perme�ent plus d’analyser les 
problèmes de notre société de façon cri�que. 

2.6 Le vrai et le faux sont inextricablement 
mélangés
 La théorie du complot tend à mélanger des faits et des 
spécula�ons sans les dis�nguer. Dans les « explica�ons » 
qu’elle apporte aux événements, des éléments parfaite-
ment avérés côtoient des éléments inexacts ou non 
vérifiés, invérifiables, voire carrément mensongers. 
Pourtant, le fait qu’une argumenta�on ait des par�es 
exactes n’a jamais suffi à la rendre exacte dans son ensem-
ble !  

  

2.7 Le « millefeuille argumenta�f »
C’est une technique qui vise à in�mider celui qui y est 
confronté : il s’agit de le submerger par une série d’argu-
ments, de remplacer la qualité par la quan�té des       
(fausses) preuves. Histoire, géopoli�que, physique, 
biologie… toutes les sciences sont convoquées – bien 
entendu, jamais de façon rigoureuse. Il s’agit de créer 
l’impression que, parmi les arguments avancés, tout ne 
peut pas être faux ; il n’y a pas de fumée sans feu.
Les théoriciens du complot avancent un si grand nombre 
d’arguments généraux qu’effec�vement, de temps à 
autre, l’un de ceux-ci se précise comme étant vrai, mais 
beaucoup d’autres ne le sont pas. 
Sébas�en Chonavey présente l’exemple suivant : « si je 
vous dis qu’au moins une fois dans votre vie, vous allez 
tomber amoureuse. Cela ne fait pas de moi un devin, ça 
ne fait pas de moi un voyant. C’est ma formula�on qui est 
tellement générale que l’on va pouvoir tomber dans le cas 
donné. Et donc, valider mon discours. »

2.8 La charge de la preuve est inversée
Incapable d’apporter la preuve défini�ve de ce qu’elle 
avance, la théorie du complot renverse la situa�on, en 
exigeant de ceux qui ne la partagent pas de prouver qu’ils 
ont raison. 
Mais comment démontrer que quelque chose qui n’existe 
pas n’est pas réel ? C’est un peu comme si on demandait 
de prouver que le Père Noël n’existe pas.

2.9 La cohérence est oubliée
A force de mul�plier les procédés expliqués ci-dessus, les 
théories du complot peuvent être totalement 
incohérentes, recourant à des arguments qui ne peuvent 
tenir ensemble dans une même logique, qui s’excluent 
mutuellement. Au fond, une seule chose importe : 
répéter, faute de pouvoir le démontrer, qu’on nous ment, 
qu’on nous cache quelque chose. 
Pour Sébas�en Chonavey, l’u�lisa�on de ces principes 
développe une pente « logique » dans le discours : on 
revisite l’histoire en fonc�on d’un certain raisonnement.

2.10 Le style des complo�stes
Neuf critères auxquels nous pouvons ajouter celui du 
style. 
Ils font appel à l’émo�on, aux mots soulignés, en gras, 
aux “!!!”, AUX MAJUSCULES, aux couleurs … Bien souvent, 
ils se présentent comme étant « inves�s d’une mission », 
et demandent aux lecteurs de les aider en faisant circuler 
leur message.

(14) https://www.gouvernement.fr/on-te-manipule
(15) High Frequency Active Auroral Research Program
(16) Développé au point 5.1

Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.
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1.1 Une théorie du complot(9) est un récit pseu-
do-scien�fique
Elle interprète des faits réels comme le résultat de l’ac�on 
d’un groupe caché qui agirait secrètement et illégalement 
pour modifier le cours des événements en sa faveur et au 
détriment de l’intérêt général. 

1.2 Une théorie du complot est simple
Il existerait une cause essen�elle pour expliquer un 
ensemble de faits gênants. L'imagina�on fait l'essen�el 
du travail, perme�ant de nombreuses interpréta�ons qui 
comblent les vides des processus explica�fs(10). 

1.3 Une théorie du complot permet de tout 
expliquer
Les crises sanitaires, les épidémies, les scandales… toutes 
les calamités présentes, passées et futures s’expliquent 
dès qu’on admet qu’elles sont la résultante d’un              
complot ; il est plus supportable d’avoir un coupable 
désigné, et donc une raison au malheur qui s’abat sur nos 
têtes, que d’avoir à le subir sans pouvoir incriminer 
personne !

1.4 Différence entre une rumeur et une théorie 
du complot
Quand une rumeur est démen�e mais con�nue à être 
propagée, on peut parler de théorie du complot(11).

1.5 Différence entre un lanceur d’alerte et un 
complo�ste
Souvent, des confusions sont entretenues pour décrédibi-
liser les lanceurs d'alerte : on les soupçonne d’être des 
complo�stes. Les accusa�ons de théories du complot 
sont très pra�ques pour essayer de faire taire des voix 
gênantes. Or, un lanceur d’alerte est un informateur qui 
expose des actes répréhensibles dans l'espoir d'y me�re 
un terme ; il s’appuie sur des faits étayés par des preuves 
et / ou sur des documents dont l’authen�cité est vérifia-
ble(12).
On voit donc bien en quoi un lanceur d’alerte diffère d’un 
complo�ste.

1.6. Différence entre rapport de forces et 
complot 
Il arrive souvent qu’on réfléchisse aux causes qui ont 
engendré certains événements malheureux en imputant 
les responsabilités à des volontés tapies dans l’ombre.

Certains pensent que, si l’Afrique ne se développe pas, 
c’est parce que des puissances étrangères ont conspiré et 
conspirent encore pour prélever ses forces vives et 
réduire sa popula�on (esclavage), pour exploiter ses 
ma�ères premières (colonisa�on), pour a�ser des 
conflits armés et imposer des dirigeants qui leur sont 
dévoués (guerre froide et indépendances).

Pourtant, lorsqu’on analyse les faits historiques, on 
observe d’autres processus de mise en œuvre que le 
complot :
 - le commerce triangulaire et la capture 
d’esclaves se déroulaient au vu et au su de tous ; 
 - l’exploita�on de la force de travail des esclaves  
se faisait sous l’autorité royale, qui a édicté le                           
« code noir » ; 
 - l’exploita�on des ressources des colonies était   
régie par le « pacte colonial » (qui n’a de pacte que le 
nom, car il dictait la loi de la métropole aux colonies) et 
était soutenue par des théories racialistes (la crâniologie) 
qui faisaient l’objet de publica�ons « scien�fiques » ; 
 - depuis les indépendances, les anciennes 
métropoles ont érigé leur domina�on économique sur 
des accords passés avec leurs anciennes colonies : le 
FCFA, la réduc�on des barrières douanières dans le cadre 
de l’Organisa�on Mondiale du Commerce, la libéralisa-
�on des échanges commerciaux par les Accords de Parte-
nariat Economique UE-ACP.

Par conséquent, il faut adme�re que d’autres facteurs 
que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.

Elle repose sur dix principes(14)  :

2.1  Rien n’arrive par hasard
Tout a été décidé préalablement. Le coronavirus est 
arrivé parce que c’était voulu ; si une personne célèbre 
meurt dans un accident, il a été provoqué ; si un tremble-
ment de terre a dévasté Haï� en janvier 2010, c’est que 
les Américains l’ont fait déclencher par une de leurs organ-
isa�ons secrètes, la HAARP(15).

2.2  Rien n’est tel qu’il paraît être
Le réel tel qu’on le connaît n’est qu’une large illusion. Des 
chefs d’État adoptent des mesures ? Illusion : ils ont l’air 
de gouverner, mais les décisions sont prises par d’autres, 
qui �rent les ficelles de ces marionne�es. 
Les conflits d’intérêt et les rapports de pouvoir entre les 
mondes poli�que et économique sont avérés, alors 
comment démêler le vrai du faux ? Par la recherche de 
preuves indiscutables. N’affirmons que ce que nous 
pouvons prouver.

2.3 Tout ce qui arrive est le résultat de volontés 
cachées
Derrière chaque événement se dissimule un organisateur 
caché. Selon un message publié sur le Net, le 22 avril 
2012, «Mohammed Merah était un agent secret qui a été 
sacrifié afin que Nicolas Sarkozy soit réélu».
Derrière chaque actualité ayant des causes accidentelles 
ou naturelles (épidémie, mort ou suicide d’une                 
personnalité, crash d’avion, catastrophe naturelle, crise 
économique…), la théorie du complot cherche un ou des 
organisateurs secrets (gouvernement, communauté 
juive, francs-maçons…) qui auraient manipulé les événe-
ments dans l’ombre pour servir leurs intérêts ; l’explica-
�on ra�onnelle ne suffit jamais. 
Même si les événements ont une cause inten�onnelle et 
des acteurs évidents (a�entat, assassinat, révolu�on, 
guerre, coup d’État...), la théorie du complot va chercher 
à démontrer que cela a en réalité profité à un AUTRE 
groupe caché, comme dans le cas des a�entats du 11 
septembre 2001(16).

C’est la méthode du bouc émissaire, qui conduit à la 
catégorisa�on des individus et à leur s�gma�sa�on.

2.4 Tout est lié, mais de façon occulte
Des signes de complot apparaissent partout. La théorie 
du complot voit les indices de celui-ci partout où vous ne 
les voyez pas, comme si les comploteurs laissaient volon-
tairement des traces, visibles par les seuls « ini�és ». Faux 
médicaments contre le coronavirus supposément 
introduits au Nigéria avec la complicité de la France, 
messages cachés sur des paquets de cigare�es, visage du 
diable aperçu dans la fumée du World Trade Center, 
parcours de la manifesta�on Charlie Hebdo qui dessine-
rait la carte d’Israël… Tout devient prétexte à interpréta-
�on mais il n’y a pas de preuves pour étayer les inten�ons 
et la symbolisa�on : il faut croire sur parole.

Ainsi fonc�onne le raisonnement indiciaire : à par�r de 
plusieurs indices, on en arrive à une conclusion qu’il y a 
complot. Or, les indices men�onnés sont souvent            
contestables. Ainsi, au début des années 1950, le 
sénateur Joseph McCarthy a réussi à faire partager à un 
grand nombre d’Américains son obsession, qui le poussait 
à voir partout des complots communistes contre le 
peuple américain. 

2.5 L’esprit cri�que… mais pas pour tout
Le libre-arbitre recommande que chaque événement soit 
passé au crible de la cri�que. Une méthode qu’appliquent 
les conspira�onnistes : dans leurs livres, sur leurs sites 
Internet, ils accumulent les preuves des complots qu’ils 
dénoncent. Mais leur démarche, qu’ils qualifient de scien-
�fique, souffre d’un vice fondamental : le complot dénon-
cé est posé comme un fait certain et la collecte de 
preuves ne sert qu’à l’étayer. Les faits qui ne cadrent pas 
avec la thèse énoncée sont ignorés, ceux qui la contredis-
ent sont niés, les autres sont interprétés dans le sens 
voulu.
La théorie du complot cri�que systéma�quement l’infor-
ma�on émanant des autorités publiques ou scien�fiques, 
mais elle s’appuie sur des cer�tudes ou des paroles              
« d’experts » qu’elle refuse de me�re en ques�on. 
De même, pour expliquer un événement, elle monte en 
épingle des éléments secondaires en leur donnant une 
importance qu’ils n’ont pas, tout en écartant les éléments 
suscep�bles de contrarier la thèse du complot. Son doute 
est sélec�f et à géométrie variable. 
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Paradoxe : même une inten�on sincère d’exercer une 
pensée cri�que peut dériver vers des théories complo-
�stes, qui en retour ne perme�ent plus d’analyser les 
problèmes de notre société de façon cri�que. 

2.6 Le vrai et le faux sont inextricablement 
mélangés
 La théorie du complot tend à mélanger des faits et des 
spécula�ons sans les dis�nguer. Dans les « explica�ons » 
qu’elle apporte aux événements, des éléments parfaite-
ment avérés côtoient des éléments inexacts ou non 
vérifiés, invérifiables, voire carrément mensongers. 
Pourtant, le fait qu’une argumenta�on ait des par�es 
exactes n’a jamais suffi à la rendre exacte dans son ensem-
ble !  

  

2.7 Le « millefeuille argumenta�f »
C’est une technique qui vise à in�mider celui qui y est 
confronté : il s’agit de le submerger par une série d’argu-
ments, de remplacer la qualité par la quan�té des       
(fausses) preuves. Histoire, géopoli�que, physique, 
biologie… toutes les sciences sont convoquées – bien 
entendu, jamais de façon rigoureuse. Il s’agit de créer 
l’impression que, parmi les arguments avancés, tout ne 
peut pas être faux ; il n’y a pas de fumée sans feu.
Les théoriciens du complot avancent un si grand nombre 
d’arguments généraux qu’effec�vement, de temps à 
autre, l’un de ceux-ci se précise comme étant vrai, mais 
beaucoup d’autres ne le sont pas. 
Sébas�en Chonavey présente l’exemple suivant : « si je 
vous dis qu’au moins une fois dans votre vie, vous allez 
tomber amoureuse. Cela ne fait pas de moi un devin, ça 
ne fait pas de moi un voyant. C’est ma formula�on qui est 
tellement générale que l’on va pouvoir tomber dans le cas 
donné. Et donc, valider mon discours. »

2.8 La charge de la preuve est inversée
Incapable d’apporter la preuve défini�ve de ce qu’elle 
avance, la théorie du complot renverse la situa�on, en 
exigeant de ceux qui ne la partagent pas de prouver qu’ils 
ont raison. 
Mais comment démontrer que quelque chose qui n’existe 
pas n’est pas réel ? C’est un peu comme si on demandait 
de prouver que le Père Noël n’existe pas.

2.9 La cohérence est oubliée
A force de mul�plier les procédés expliqués ci-dessus, les 
théories du complot peuvent être totalement 
incohérentes, recourant à des arguments qui ne peuvent 
tenir ensemble dans une même logique, qui s’excluent 
mutuellement. Au fond, une seule chose importe : 
répéter, faute de pouvoir le démontrer, qu’on nous ment, 
qu’on nous cache quelque chose. 
Pour Sébas�en Chonavey, l’u�lisa�on de ces principes 
développe une pente « logique » dans le discours : on 
revisite l’histoire en fonc�on d’un certain raisonnement.

2.10 Le style des complo�stes
Neuf critères auxquels nous pouvons ajouter celui du 
style. 
Ils font appel à l’émo�on, aux mots soulignés, en gras, 
aux “!!!”, AUX MAJUSCULES, aux couleurs … Bien souvent, 
ils se présentent comme étant « inves�s d’une mission », 
et demandent aux lecteurs de les aider en faisant circuler 
leur message.

Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.



1.1 Une théorie du complot(9) est un récit pseu-
do-scien�fique
Elle interprète des faits réels comme le résultat de l’ac�on 
d’un groupe caché qui agirait secrètement et illégalement 
pour modifier le cours des événements en sa faveur et au 
détriment de l’intérêt général. 

1.2 Une théorie du complot est simple
Il existerait une cause essen�elle pour expliquer un 
ensemble de faits gênants. L'imagina�on fait l'essen�el 
du travail, perme�ant de nombreuses interpréta�ons qui 
comblent les vides des processus explica�fs(10). 

1.3 Une théorie du complot permet de tout 
expliquer
Les crises sanitaires, les épidémies, les scandales… toutes 
les calamités présentes, passées et futures s’expliquent 
dès qu’on admet qu’elles sont la résultante d’un              
complot ; il est plus supportable d’avoir un coupable 
désigné, et donc une raison au malheur qui s’abat sur nos 
têtes, que d’avoir à le subir sans pouvoir incriminer 
personne !

1.4 Différence entre une rumeur et une théorie 
du complot
Quand une rumeur est démen�e mais con�nue à être 
propagée, on peut parler de théorie du complot(11).

1.5 Différence entre un lanceur d’alerte et un 
complo�ste
Souvent, des confusions sont entretenues pour décrédibi-
liser les lanceurs d'alerte : on les soupçonne d’être des 
complo�stes. Les accusa�ons de théories du complot 
sont très pra�ques pour essayer de faire taire des voix 
gênantes. Or, un lanceur d’alerte est un informateur qui 
expose des actes répréhensibles dans l'espoir d'y me�re 
un terme ; il s’appuie sur des faits étayés par des preuves 
et / ou sur des documents dont l’authen�cité est vérifia-
ble(12).
On voit donc bien en quoi un lanceur d’alerte diffère d’un 
complo�ste.

1.6. Différence entre rapport de forces et 
complot 
Il arrive souvent qu’on réfléchisse aux causes qui ont 
engendré certains événements malheureux en imputant 
les responsabilités à des volontés tapies dans l’ombre.

Certains pensent que, si l’Afrique ne se développe pas, 
c’est parce que des puissances étrangères ont conspiré et 
conspirent encore pour prélever ses forces vives et 
réduire sa popula�on (esclavage), pour exploiter ses 
ma�ères premières (colonisa�on), pour a�ser des 
conflits armés et imposer des dirigeants qui leur sont 
dévoués (guerre froide et indépendances).

Pourtant, lorsqu’on analyse les faits historiques, on 
observe d’autres processus de mise en œuvre que le 
complot :
 - le commerce triangulaire et la capture 
d’esclaves se déroulaient au vu et au su de tous ; 
 - l’exploita�on de la force de travail des esclaves  
se faisait sous l’autorité royale, qui a édicté le                           
« code noir » ; 
 - l’exploita�on des ressources des colonies était   
régie par le « pacte colonial » (qui n’a de pacte que le 
nom, car il dictait la loi de la métropole aux colonies) et 
était soutenue par des théories racialistes (la crâniologie) 
qui faisaient l’objet de publica�ons « scien�fiques » ; 
 - depuis les indépendances, les anciennes 
métropoles ont érigé leur domina�on économique sur 
des accords passés avec leurs anciennes colonies : le 
FCFA, la réduc�on des barrières douanières dans le cadre 
de l’Organisa�on Mondiale du Commerce, la libéralisa-
�on des échanges commerciaux par les Accords de Parte-
nariat Economique UE-ACP.

Par conséquent, il faut adme�re que d’autres facteurs 
que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.
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Ce sont quelques-uns des événements qui forment l’idée d’un complot contre l’Afrique. L’auteur explique : « Quant à la 
thèse du complot, il faut dire que la presse occidentale participe au complot contre l’Afrique. La France refuse de 
poursuivre les tyrans africains avec lesquels elle a toujours collaboré. (…) Le G8 complote en secret pour planifier, 
contrôler et orienter les affaires du monde. Les chefs d’État des pays du Sud sont généralement choisis et soutenus par 
les réseaux mafieux du Nord. La Somalie est devenue le pays modèle du complot contre l’Afrique.(…)

Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

Le politologue Fweley Diangitukwa sou�ent la thèse d’un complot contre l’Afrique ; l’auteur passe en revue différents 
facteurs du sous-développement et les causes relevées sont incontestables.

En revanche, ce qui est cri�quable, c’est qu’il passe en revue(17) la chronologie des événements qui, selon lui, tous sont 
des complots ; en imaginant un complot pour éclairer des situa�ons qui s’expliquent par des rapports de forces inégaux, 
l’auteur suscite la confusion et ne rend pas service à des analyses pourtant per�nentes. Etudions les choses de plus près : 

Événements
 Complot ou rapport de 

forces ? 

Traite négrière   Rapport de forces militaire 

Congrès de Berlin  Rapport de forces militaire 

Pacte colonial  Rapport de forces militaire 

Tirailleurs sénégalais  Rapport de forces entre politiques 
(Blaise Diagne) et militaires (Général 
Mangin)(18) 

La France a imposé des députés français comme premiers 
présidents (Senghor, Houphouët) ; aujourd’hui encore, des think 
tank désignent les présidents qui seront élus ; volonté de 
monarchisa�on du pouvoir (Eyadema, Wade) 

Rapport de forces poli�que 

Assassinat de Lumumba  VRAI COMPLOT 

Non participa�on des africains au conseil de sécurité  Rapport de forces poli�que 

Division interna�onale du travail   Rapport de forces économique 

Orienta�ons du G٨  Rapport de forces économique 

 

(17) Voir ses podcasts : 
https://www.youtube.com/watch?v=zASaO0Mdex0
https://www.youtube.com/watch?v=1qKkzmxZ_A0
https://www.youtube.com/watch?v=dAqXQkkg2zc
(18) http://etudescoloniales.canalblog.com/archives/2014/07/16/30243155.html

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.



1.1 Une théorie du complot(9) est un récit pseu-
do-scien�fique
Elle interprète des faits réels comme le résultat de l’ac�on 
d’un groupe caché qui agirait secrètement et illégalement 
pour modifier le cours des événements en sa faveur et au 
détriment de l’intérêt général. 

1.2 Une théorie du complot est simple
Il existerait une cause essen�elle pour expliquer un 
ensemble de faits gênants. L'imagina�on fait l'essen�el 
du travail, perme�ant de nombreuses interpréta�ons qui 
comblent les vides des processus explica�fs(10). 

1.3 Une théorie du complot permet de tout 
expliquer
Les crises sanitaires, les épidémies, les scandales… toutes 
les calamités présentes, passées et futures s’expliquent 
dès qu’on admet qu’elles sont la résultante d’un              
complot ; il est plus supportable d’avoir un coupable 
désigné, et donc une raison au malheur qui s’abat sur nos 
têtes, que d’avoir à le subir sans pouvoir incriminer 
personne !

1.4 Différence entre une rumeur et une théorie 
du complot
Quand une rumeur est démen�e mais con�nue à être 
propagée, on peut parler de théorie du complot(11).

1.5 Différence entre un lanceur d’alerte et un 
complo�ste
Souvent, des confusions sont entretenues pour décrédibi-
liser les lanceurs d'alerte : on les soupçonne d’être des 
complo�stes. Les accusa�ons de théories du complot 
sont très pra�ques pour essayer de faire taire des voix 
gênantes. Or, un lanceur d’alerte est un informateur qui 
expose des actes répréhensibles dans l'espoir d'y me�re 
un terme ; il s’appuie sur des faits étayés par des preuves 
et / ou sur des documents dont l’authen�cité est vérifia-
ble(12).
On voit donc bien en quoi un lanceur d’alerte diffère d’un 
complo�ste.

1.6. Différence entre rapport de forces et 
complot 
Il arrive souvent qu’on réfléchisse aux causes qui ont 
engendré certains événements malheureux en imputant 
les responsabilités à des volontés tapies dans l’ombre.

Certains pensent que, si l’Afrique ne se développe pas, 
c’est parce que des puissances étrangères ont conspiré et 
conspirent encore pour prélever ses forces vives et 
réduire sa popula�on (esclavage), pour exploiter ses 
ma�ères premières (colonisa�on), pour a�ser des 
conflits armés et imposer des dirigeants qui leur sont 
dévoués (guerre froide et indépendances).

Pourtant, lorsqu’on analyse les faits historiques, on 
observe d’autres processus de mise en œuvre que le 
complot :
 - le commerce triangulaire et la capture 
d’esclaves se déroulaient au vu et au su de tous ; 
 - l’exploita�on de la force de travail des esclaves  
se faisait sous l’autorité royale, qui a édicté le                           
« code noir » ; 
 - l’exploita�on des ressources des colonies était   
régie par le « pacte colonial » (qui n’a de pacte que le 
nom, car il dictait la loi de la métropole aux colonies) et 
était soutenue par des théories racialistes (la crâniologie) 
qui faisaient l’objet de publica�ons « scien�fiques » ; 
 - depuis les indépendances, les anciennes 
métropoles ont érigé leur domina�on économique sur 
des accords passés avec leurs anciennes colonies : le 
FCFA, la réduc�on des barrières douanières dans le cadre 
de l’Organisa�on Mondiale du Commerce, la libéralisa-
�on des échanges commerciaux par les Accords de Parte-
nariat Economique UE-ACP.

Par conséquent, il faut adme�re que d’autres facteurs 
que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.
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Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

LA THÉORIE DU COMPLOT CONTRE L’AFRIQUE

1. Le complot contre l’Afrique consiste à affaiblir les États afin que les puissances étrangères et les firmes transnationales 
influencent négativement l’évolution de l’Afrique.
2. Il consiste à « endormir » les Africains tout en faisant croire qu’on s’intéresse à eux afin de faciliter la soumission des 
hommes et l’exploitation des ressources naturelles car il est plus facile d’exploiter des femmes et des hommes qui ne sont 
pas fiers d’eux-mêmes.
3. Ce complot s’explique également par la vente des armes démodées aux pays africains. Des armes qui ne servent pas à 
gagner une guerre mais à terroriser uniquement les populations pour asseoir des régimes tyranniques et pour s’enrichir 
rapidement et illicitement. 
4. Ce complot se manifeste concrètement dans le pillage des ressources naturelles et des produits agricoles comme le 
cacao, dans la manière de traiter l’information et de gérer les conflits armés (Darfour, RDC), ainsi que dans la destruction 
des langues nationales qui ont été supplantées par les langues coloniales. 
5. La mondialisation, telle qu’elle fonctionne, est au service de cette stratégie car elle s’emploie à favoriser l’affaiblissement 
des États africains. Le G8 et certaines organisations travaillent aussi dans le même sens. »

Dans ces énoncés(19), nous repérons plusieurs méthodes u�lisées par les tenants des théories du complot. A cet effet, 
nous passons certaines affirma�ons par la grille de dépistage détaillée plus haut(20). 

Elle pointe certaines constantes, notamment :
  - Rien n’arrive par hasard, tout a été décidé préalablement. 
 - Rien n’est tel qu’il paraît être, le réel tel qu’on le connaît n’est qu’une large illusion.
 - Tout ce qui arrive est le résultat de volontés cachées. Derrière chaque événement se dissimule un organisateur  
 caché.
 - L’hypothèse d’un complot repose sur l’ac�on d’une société secrète dont l’existence n’est actuellement pas  
 prouvée.
 - Les complo�stes ont l’esprit cri�que… mais pas pour tout : ils accumulent les preuves des complots qu’ils dénon 
cent. Mais leur démarche, qu’ils qualifient de scien�fique, souffre d’un vice fondamental : le complot dénoncé est  
posé comme un fait certain et la collecte de preuves ne sert qu’à l’étayer. 
 - La pensée complo�ste u�lise des faits qui sont parfois solides et incontestés mais il les mélange avec de pures 
spécula�ons.
 

(19) Les énoncés complets de la théorie du complot contre l’Afrique sont à lire en annexe 5 
(20) Voir le chapitre 2

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.



1.1 Une théorie du complot(9) est un récit pseu-
do-scien�fique
Elle interprète des faits réels comme le résultat de l’ac�on 
d’un groupe caché qui agirait secrètement et illégalement 
pour modifier le cours des événements en sa faveur et au 
détriment de l’intérêt général. 

1.2 Une théorie du complot est simple
Il existerait une cause essen�elle pour expliquer un 
ensemble de faits gênants. L'imagina�on fait l'essen�el 
du travail, perme�ant de nombreuses interpréta�ons qui 
comblent les vides des processus explica�fs(10). 

1.3 Une théorie du complot permet de tout 
expliquer
Les crises sanitaires, les épidémies, les scandales… toutes 
les calamités présentes, passées et futures s’expliquent 
dès qu’on admet qu’elles sont la résultante d’un              
complot ; il est plus supportable d’avoir un coupable 
désigné, et donc une raison au malheur qui s’abat sur nos 
têtes, que d’avoir à le subir sans pouvoir incriminer 
personne !

1.4 Différence entre une rumeur et une théorie 
du complot
Quand une rumeur est démen�e mais con�nue à être 
propagée, on peut parler de théorie du complot(11).

1.5 Différence entre un lanceur d’alerte et un 
complo�ste
Souvent, des confusions sont entretenues pour décrédibi-
liser les lanceurs d'alerte : on les soupçonne d’être des 
complo�stes. Les accusa�ons de théories du complot 
sont très pra�ques pour essayer de faire taire des voix 
gênantes. Or, un lanceur d’alerte est un informateur qui 
expose des actes répréhensibles dans l'espoir d'y me�re 
un terme ; il s’appuie sur des faits étayés par des preuves 
et / ou sur des documents dont l’authen�cité est vérifia-
ble(12).
On voit donc bien en quoi un lanceur d’alerte diffère d’un 
complo�ste.

1.6. Différence entre rapport de forces et 
complot 
Il arrive souvent qu’on réfléchisse aux causes qui ont 
engendré certains événements malheureux en imputant 
les responsabilités à des volontés tapies dans l’ombre.

Certains pensent que, si l’Afrique ne se développe pas, 
c’est parce que des puissances étrangères ont conspiré et 
conspirent encore pour prélever ses forces vives et 
réduire sa popula�on (esclavage), pour exploiter ses 
ma�ères premières (colonisa�on), pour a�ser des 
conflits armés et imposer des dirigeants qui leur sont 
dévoués (guerre froide et indépendances).

Pourtant, lorsqu’on analyse les faits historiques, on 
observe d’autres processus de mise en œuvre que le 
complot :
 - le commerce triangulaire et la capture 
d’esclaves se déroulaient au vu et au su de tous ; 
 - l’exploita�on de la force de travail des esclaves  
se faisait sous l’autorité royale, qui a édicté le                           
« code noir » ; 
 - l’exploita�on des ressources des colonies était   
régie par le « pacte colonial » (qui n’a de pacte que le 
nom, car il dictait la loi de la métropole aux colonies) et 
était soutenue par des théories racialistes (la crâniologie) 
qui faisaient l’objet de publica�ons « scien�fiques » ; 
 - depuis les indépendances, les anciennes 
métropoles ont érigé leur domina�on économique sur 
des accords passés avec leurs anciennes colonies : le 
FCFA, la réduc�on des barrières douanières dans le cadre 
de l’Organisa�on Mondiale du Commerce, la libéralisa-
�on des échanges commerciaux par les Accords de Parte-
nariat Economique UE-ACP.

Par conséquent, il faut adme�re que d’autres facteurs 
que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.
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LA COVID-19 ET LE COMPLOT,
UN MARIAGE D’AMOUR٤

Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.

(21) https://www.franceculture.fr/emissions/mecaniques-du-complotisme
On a vu ressurgir au sein de la fachosphère la figure du "Juif empoisonneur" épaulé par son alter ego franc-maçon; on observe chez les 
conspirationnistes russes, turcs ou djihadistes que la Fondation Bill Gates, la Fondation Rockefeller, Microsoft, le Forum de Davos, l’OMS, "la 
mafia pharmacratique et vaccinaliste" sont également sur la sellette.
(22) https://www.lepoint.fr/societe/complotisme-et-fake-news-mode-d-emploi-17-01-2018-2187496_23.php
(23) https://www.franceculture.fr/sciences/presse-mecaniques-du-complotisme-saison-7-covid-19-une-epidemie-de-fausses- informations
(24) Déjà au milieu du XIXe siècle, certains affirmaient que le choléra était une invention de la bourgeoisie pour affaiblir les mouvements 
ouvriers.
(25) https://www.lemonde.fr/afrique/article/2020/04/08/non-l-afri-
que-n-est-pas-ni-de-pres-ni-de-loin-la-cible-privilegiee-des-essais-cliniques_6035948_3212.html?utm_medium=Social&utm_source=Facebo
ok&fbclid=IwAR2Xvuws89e7KARjf_X2HUk-zpQGO0uQvF9gAkaAMcFZ9aZ4FF9E-VCTRUw#Echobox=1586334446
(26) Voir plus de détails en annexe 5 ou suivre le lien : https://news.phxfeeds.com/share?docId=1111643151145923539&-
source=phx&fbclid=IwAR347JrK4EQSoLccm6AMdAAjXV-6pohwpPu7Nfd95GFKHRXN3Ap08iZb0_A
(27) “C’est une révélation du Dr Mady Ba, Incident manager et coordinateur de la riposte Covid-19 de l’OMS au Sénégal, hier, (le 21 mai), 
sur la TFM. Malgré des dénégations de quelques autorités, le représentant de l’OMS à Dakar a annoncé que le Sénégal a accepté de tester 
les vaccins qui seront proposés pour combattre le coronavirus.”
(28) AFP, publié le samedi 01 août 2020 à 20h20 - Intense course aux vaccins -
Sur le front médical, signe de la compétition intense entre les Etats, les alliances se multiplient pour s'assurer un accès à un futur vaccin 
anti-Covid-19 et les rivalités surgissent.
L'immunologue américain Anthony Fauci, directeur de l'Institut national des maladies infectieuses, a jeté un pavé dans la mare vendredi 
devant le Congrès américain en émettant des doutes sur la sécurité des vaccins actuellement développés par la Russie et la Chine.
Moscou a annoncé cette semaine espérer entamer dès l'automne la production industrielle de deux vaccins conçus par des chercheurs de 
centres étatiques.
En Chine, un projet de vaccin d'un institut de recherche militaire a été autorisé fin juin dans les rangs de l'armée chinoise, alors même que 
les dernières phases de test n'avaient pas démarré.
"Affirmer disposer d'un vaccin prêt à être distribué avant même de le tester est, selon moi, problématique, pour ne pas dire plus", a lancé 
M. Fauci.
Côté européen, le français Sanofi et le britannique GSK ont annoncé vendredi un accord avec les Etats-Unis pour un financement de plus de 
2 milliards de dollars contre la fourniture initiale de 100 millions de doses aux Américains. L'Union européenne s'est mise sur les rangs en 
réservant 300 millions de doses pour une somme indéterminée, pour l'année prochaine.
Le Japon a de son côté signé avec l'alliance germano-américaine Biontech/Pfizer pour s'assurer 120 millions de doses d'un vaccin potentiel.
Cette âpre compétition fait polémique car elle pose la question de l'accès à l'immunisation des pays à bas revenus.



1.1 Une théorie du complot(9) est un récit pseu-
do-scien�fique
Elle interprète des faits réels comme le résultat de l’ac�on 
d’un groupe caché qui agirait secrètement et illégalement 
pour modifier le cours des événements en sa faveur et au 
détriment de l’intérêt général. 

1.2 Une théorie du complot est simple
Il existerait une cause essen�elle pour expliquer un 
ensemble de faits gênants. L'imagina�on fait l'essen�el 
du travail, perme�ant de nombreuses interpréta�ons qui 
comblent les vides des processus explica�fs(10). 

1.3 Une théorie du complot permet de tout 
expliquer
Les crises sanitaires, les épidémies, les scandales… toutes 
les calamités présentes, passées et futures s’expliquent 
dès qu’on admet qu’elles sont la résultante d’un              
complot ; il est plus supportable d’avoir un coupable 
désigné, et donc une raison au malheur qui s’abat sur nos 
têtes, que d’avoir à le subir sans pouvoir incriminer 
personne !

1.4 Différence entre une rumeur et une théorie 
du complot
Quand une rumeur est démen�e mais con�nue à être 
propagée, on peut parler de théorie du complot(11).

1.5 Différence entre un lanceur d’alerte et un 
complo�ste
Souvent, des confusions sont entretenues pour décrédibi-
liser les lanceurs d'alerte : on les soupçonne d’être des 
complo�stes. Les accusa�ons de théories du complot 
sont très pra�ques pour essayer de faire taire des voix 
gênantes. Or, un lanceur d’alerte est un informateur qui 
expose des actes répréhensibles dans l'espoir d'y me�re 
un terme ; il s’appuie sur des faits étayés par des preuves 
et / ou sur des documents dont l’authen�cité est vérifia-
ble(12).
On voit donc bien en quoi un lanceur d’alerte diffère d’un 
complo�ste.

1.6. Différence entre rapport de forces et 
complot 
Il arrive souvent qu’on réfléchisse aux causes qui ont 
engendré certains événements malheureux en imputant 
les responsabilités à des volontés tapies dans l’ombre.

Certains pensent que, si l’Afrique ne se développe pas, 
c’est parce que des puissances étrangères ont conspiré et 
conspirent encore pour prélever ses forces vives et 
réduire sa popula�on (esclavage), pour exploiter ses 
ma�ères premières (colonisa�on), pour a�ser des 
conflits armés et imposer des dirigeants qui leur sont 
dévoués (guerre froide et indépendances).

Pourtant, lorsqu’on analyse les faits historiques, on 
observe d’autres processus de mise en œuvre que le 
complot :
 - le commerce triangulaire et la capture 
d’esclaves se déroulaient au vu et au su de tous ; 
 - l’exploita�on de la force de travail des esclaves  
se faisait sous l’autorité royale, qui a édicté le                           
« code noir » ; 
 - l’exploita�on des ressources des colonies était   
régie par le « pacte colonial » (qui n’a de pacte que le 
nom, car il dictait la loi de la métropole aux colonies) et 
était soutenue par des théories racialistes (la crâniologie) 
qui faisaient l’objet de publica�ons « scien�fiques » ; 
 - depuis les indépendances, les anciennes 
métropoles ont érigé leur domina�on économique sur 
des accords passés avec leurs anciennes colonies : le 
FCFA, la réduc�on des barrières douanières dans le cadre 
de l’Organisa�on Mondiale du Commerce, la libéralisa-
�on des échanges commerciaux par les Accords de Parte-
nariat Economique UE-ACP.

Par conséquent, il faut adme�re que d’autres facteurs 
que le complot sont à l’origine des événements 
douloureux qui ont marqué notre con�nent et l’explica-
�on �ent en trois mots : RAPPORT DE FORCES. 

En effet, c’est grâce à leur rapport de forces avantageux 
sur le plan militaire que les Européens ont capturé les 
esclaves, qu’ils ont exploité la main d’œuvre africaine au 
temps des colonies - avec le puissant adjuvant de la 
chris�anisa�on forcée (l’alliance du sabre et du              
goupillon) - ; c’est grâce à un rapport de forces poli�que 
et économique favorable qu’ils con�nuent à profiter des 
ressources naturelles de nos jours. 

Ces rappels historiques nous enseignent qu’avant de 
parler d’un « complot contre l’Afrique »(13) , il faut inves-
�guer des pistes d’analyse pouvant conduire à d’autres 
explica�ons, à savoir les rapports de force.

Toutefois, cela n’exclut pas l’existence de « vrais » 
complots. Pour paraphraser Clausewitz (« La guerre est 
la con�nua�on de la poli�que par d’autres moyens »), le 
« vrai » complot est la con�nua�on de l’exercice d’un 
rapport de forces par d’autres moyens que la force 
armée, la conversion forcée ou l’influence poli�que. 

En voici quelques exemples datant de la guerre froide : 
durant ce�e période, des dirigeants  soupçonnés 
d’alliance avec les pays dits communistes ont été assas-
sinés ; on peut citer l'assassinat du leader indépendan-
�ste camerounais Marthe Moumié en 1960 par la DGSE, 
de Patrice Lumumba en 1961 par la CIA et la police belge, 
de Salvador Alliende en 1973 par la CIA, de Thomas Sanka-
ra en 1987 et hélas de tant d'autres... (Pour ce dernier, 
des enquêtes en vue de déterminer d'éventuelles implica-
�ons étrangères sont encore en cours.)
 
Ces actes sont le résultat de « vrais » complots visant à 
s’assurer le contrôle de l’Afrique.

Hélas, la dis�nc�on entre rapport de forces et complots 
n’est pas aussi évidente que celle existant entre la couleur 
blanche et la couleur noire : il existe une zone grise qui 
regroupe les agendas cachés, les conflits d’intérêt, les 
achats de conscience, les connivences discrètes ou 
secrètes, notamment entre la presse et le patronat, entre 
les firmes pharmaceu�ques et les instances de régula�on 
de la santé, toutes ces pra�ques qui perme�ent de trans-
gresser les règles dans l’opacité. 
Ce�e absence de transparence cons�tue un terrain 
fer�le, aussi bien pour les vrais que pour les faux 
complots.

En guise de synthèse : les personnes suje�es à voir 
des complots partout dénonceront l’existence de 
zones grises et y verront des complots en gesta�on, 
tandis que nous rechercherons des preuves avant 
de nous prononcer.

Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 
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4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 
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4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.

(29) Un bot est un compte automatisé de réseau social géré par un algorithme plutôt que par une personne réelle. En d'autres termes, un bot est 
conçu pour créer des messages sans intervention humaine. Un troll est une personne qui initie intentionnellement un conflit en ligne ou qui 
offense d’autres utilisateurs pour distraire et semer les divisions en publiant des articles incendiaires ou hors sujet dans une communauté en ligne 
ou un réseau social. Leur but est de provoquer les autres dans une réponse émotionnelle et de faire dérailler les discussions. Un troll est différent 
d'un bot car il est un véritable utilisateur, alors que les bots sont automatisés. Les deux types de comptes s’excluent mutuellement.  Voir : 
https://www.meta-media.fr/2018/12/24/comprendre-les-bots-les-botnets-et-les-trolls.html
(30) https://www.lepoint.fr/monde/les-trolls-russes-meles-a-la-propagande-des-anti-vaccins-24-08-2018-2245608_24.php
(31) En association avec un antibiotique qui soigne les affections pulmonaires, l’azitromycine.
(32) https://www.who.int/fr/emergencies/diseases/novel-coronavi-
rus-2019/global-research-on-novel-coronavirus-2019-ncov/solidarity-clinical-trial-for-covid-19-treatments
(33) Source : AFP, repris par https://www.lepoint.fr/sante/coronavirus-l-oms-reprend-les-es-
sais-cliniques-sur-l-hydroxychloroquine-03-06-2020-2378392_40.php
(34) www.iday.org/news/journee-internationale-contre-le-paludisme-artemisia-annua-paludisme-covid-19/
(35) Pour certains il s’agit d’un complot lancé par les Israéliens, d’autres par les Chinois, de mèche avec les USA. Il serait intéressant d’inventorier 
les « responsables »  qui sont pointés du doigt dans les diverses parties du monde, et d’en dégager ainsi la liste de ceux à qui ce crime profiterait.



Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 
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4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.
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UN MARIAGE D’AMOUR٤

(36) https://www.lepoint.fr/politique/anti-vaccins-anti-5g-hydrox-
ychloroquine-quand-la-defiance-deferle-sur-twitter-10-07-2020-2383828_20.php
(37) https ://fr.africacheck.org/spot-check/non-cette-video-ne-montre-pas-une-campagne-de-vaccination-dans-un-village-senegalais/
(38) Voir annexe 1 ou https://www.lefigaro.fr/coronavirus-quand-l-afrique-denonce-la-maladie-des-blancs-20200328



Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.

16

New York le 11 septembre 2001, juste avant le crash du second avion 
sur l’une des tours jumelles.

5.1 Les a�entats du 11 septembre 2001
 Résumé
Le ma�n du 11 septembre 2001, 19 pirates de l'air 
détournent quatre avions. Deux s'écrasent dans les tours 
jumelles du World Trade Center à New York, entrainant 
leur effondrement, un autre est projeté sur le Pentagone 
à Washington, et le dernier, manquant sa cible ini�ale 
grâce à la rébellion des passagers, s'écrase dans un 
champ. 
Les auteurs et les complices de ce « vrai » complot, pour 
la plupart de na�onalité saoudienne, étaient membres de 
l’organisa�on Al Quaïda, qui a revendiqué les a�entats. 
Malgré ces évidences, cet événement a suscité de 
nombreuses théories du complot très documentées ; 
elles me�ent en cause d’autres responsables que ceux 
qui ont revendiqué les a�entats, notamment le gouverne-
ment des USA !

Des faits avérés par la jus�ce et les experts 
Après enquête, les 19 terroristes morts dans les a�aques 
ont été iden�fiés. Il est établi par le FBI, mais aussi la 
plupart des gouvernements et des spécialistes, que les 
a�entats ont été perpétrés par le groupe terroriste 
Al-Quaïda. Son dirigeant de l'époque, Oussama ben 
Laden, a d'ailleurs revendiqué les événements du 11 
septembre dans plusieurs vidéos. Les conclusions du FBI 
sont confirmées, en 2004, par la Commission na�onale 
sur les a�aques terroristes contre les Etats-Unis.

Des faits réinterprétés par des théories du complot
Pourtant, très rapidement, des théories contestant les 
conclusions officielles voient le jour. Selon un sondage 
réalisé par l'ins�tut odoxa (…), 65% des Français 
interrogés considèrent qu'on leur a caché quelque chose 
sur l'a�entat du 11 septembre 2001. Un sen�ment qui 
croissant chez les popula�ons les plus jeunes, au point de 
concerner 75% des interrogés de moins de 25 ans. 45% 
des sondés pensent que l'on ne connait pas les vrais 
responsables des a�entats du 11 septembre et 28% 
es�ment même que le gouvernement américain était 
impliqué.

Rudy Reichstadt, directeur de l'observatoire du conspira-
�onnisme, expliquait (…) sur France inter que les théories 
du complot autour du 11 septembre "regroupent les 
mythes conspira�onnistes les plus importants et les plus 
populaires de la contreculture complo�ste contempo-
raine."

Le gouvernement americain mis en cause
Un nombre impressionnant de théories du complot 
voient le jour rapidement après les a�entats. Elles se 
mul�plient sur les blogs et les forums à une vitesse décon-
certante. Ces thèses conspira�onnistes réfutent les 
conclusions de l'enquête officielles. Certaines d'entre 
elles reprennent même les éternelles rengaines du 
complot, accusant le Nouvel ordre mondial, les Illumina� 
ou encore les sionistes…
La théorie réunissant le plus d'adeptes affirme que 
l'administra�on Bush - et donc le gouvernement           
américain - est directement impliquée dans les a�entats 
ou qu'elle les a, du moins, délibérément laissés se 
produire en pleine connaissance de cause.
Une autre thèse - reprise par le 9/11 Truth Movement, 
créé dès la fin de l'année 2001 - consiste à penser que des 
bombes étaient installées dans les tours jumelles afin 
d'en faciliter la chute. Ce�e théorie, basée sur un 
supposé scandale financier impliquant le gouvernement, 
affirme donc que la seule collision des avions n'aurait pas 
dû entraîner leur effondrement. Ce qui est réfuté par les 
experts et ingénieurs. Après les a�entats, le 9/11 Truth 
Movement a organisé plusieurs manifesta�ons pour 
réclamer la vérité sur les a�entats au gouvernement.
Concernant le crash sur le Pentagone, de nombreuses 
personnes affirment qu'il n'y a jamais eu de troisième 
avion et qu'il s'agissait d'un missile lancé pas les            
américains eux-mêmes. Une thèse répandue en dépit des 
affirma�ons des témoins oculaires sur place. Dans la 
même veine, selon la version complo�ste, le 4e avion 
aurait été détruit en plein vol, là encore par un missile.

Les théories du complot déconstruites
Si les complo�stes sont légions, bon nombre de 
personnes s'affairent à déconstruire leurs théories et à 
prouver ainsi la véracité de la version officielle concer-
nant les a�entats du 11 septembre. Experts, scien�-
fiques, journalistes et le jus�ce ont invalidé toutes les 
théories du complot connues grâce à des arguments 
concrets.
 
Un Français sur quatre pense même que le gouverne-
ment américain est impliqué . (Reuters)
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(39) https://www.lejdd.fr/International/USA/11-septembre-les-theories-du-complot-ont-la-vie-dure-808750



Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.
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5.2 Le faux complot des Tutsi contre les Hutu
Prenons le cas du génocide rwandais. Historiquement, les 
vic�mes en sont les Tutsis et les Hutus modérés. Pour 
masquer leur responsabilité, les auteurs et les complices 
du génocide me�ent en œuvre, avec la complicité d’intel-
lectuels européens, une théorie du complot qui désigne 
les vic�mes comme auteurs d’un complot … contre les 
Hutus(40).

5.3 La théorie du grand remplacement 
Entre octobre 2018 et août 2019, trois a�entats ont 
ensanglanté l’actualité : Pi�sburgh, 11 morts ; 
Christchurch, 51 morts ; El Paso, 22 morts. Perpétrés par 
des suprémacistes blancs, ces trois massacres visaient 
respec�vement des juifs, des musulmans, des 
hispaniques. Chaque fois, les terroristes avaient rédigé un 
texte pour expliquer le choix de leurs cibles. Parmi ces 
revendica�ons, le manifeste du tueur de Christchurch se 
dis�ngue par son �tre : The Great Replacement, Le Grand 
remplacement. 
Derrière ce�e formule se cache une idée complo�ste : via 
l’immigra�on, les élites mondiales chercheraient à organ-
iser le remplacement de la popula�on occidentale. Loin 
de rester cantonnées aux groupuscules extrémistes, ces 
idées ont gagné les couvertures de magazines et les 
plateaux de télévision ; elles guident les campagnes de 
dirigeants européens et la poli�que de la Maison 
Blanche. 

Origine du concept(41) 
A l’origine de ce concept, un écrivain français : Renaud 
Camus. Pour comprendre comment sa formule est 
devenue un cri de ralliement pour les iden�taires du 
monde en�er, Jean-Yves Camus, directeur de l’Observa-
toire des Radicalités Poli�ques à la Fonda�on Jean Jaurès, 
nous fait remonter au début du XXe siècle et aux origines 
des angoisses migratoires françaises.
 

Un supposé « constat » et un complot sans        
preuve(42) 
Pour la résumer grossièrement, ce�e théorie a deux 
volets. 
D’une part, ce qui se présente comme un « constat » 
démographique : du fait d’une immigra�on « massive » et 
d’une fécondité plus forte, les popula�ons d’origine 
extra-européennes seraient en passe de surpasser 
numériquement les popula�ons « d’origine » (c’est-à-dire 
caucasiennes) en Europe – et, du même coup, d’imposer 
leur culture et leur religion au con�nent. 
D’autre part, un versant complo�ste : ce « grand 
remplacement » interviendrait avec la complicité d’un « 
pouvoir remplaciste », c’est-à-dire d’élites dirigeantes 
capitalistes, appelées les « mondialistes », organisant 
volontairement une immigra�on massive afin de constru-
ire un homme nouveau « débarrassé de toute spécificité 
na�onale, ethnique et culturelle », « échangeable » et « 
délocalisable »  à merci pour les besoins de l’économie 
mondialisée.

(…) Dans La Ruée vers l'Europe, Stephen Smith affirme 
que « 20 à 25 % de la popula�on européenne » sera « 
d’origine africaine » d’ici trente ans : « l’Europe va 
s’africaniser. […] C’est inscrit dans les faits »(43).

٥
En quoi ce�e théorie est-elle complo�ste ?
Elle ressort du conspira�onnisme, dont elle possède 
plusieurs traits : 
 - postuler qu'il existe une sorte de grand plan 
global et secret, ourdi par des groupes mystérieux qu'on 
dote de pouvoirs immenses est un trait caractéris�que. 
 - En outre, on retrouve dans ce postulat d'une        
« élite remplaciste », « apatride » et « mondialisée », qui 
serait l'ennemie de la tradi�on et du peuple « de souche 
», des traits classiques des théories an�sémites dévelop-
pées au début du XXe siècle, qui a�ribuaient ces 
caractéris�ques aux Juifs.
Pour Rudy Reichstadt, ac�viste et créateur du site 
internet Conspiracy Watch, « que le visage de la France 
change est une évidence », mais l'idée d'une « subs�tu-
�on d'un peuple par un autre composé de popula�ons 
musulmanes d'origine extra-européenne » lui « apparaît 
comme beaucoup plus discutable ». Et il es�me qu'« on 
passe au fantasme complo�ste », lorsqu'« on envisage 
ces transforma�ons démographiques comme le produit 
d'un « plan », d'un « projet » pa�emment mis en place 
depuis des décennies ». 

Selon Conspiracy Watch, le grand remplacement prend 
appui sur l'inquiétude de certains « de ne plus être chez 
eux dans leur propre pays », qui évoquent « une sorte de 
complot mondialiste des�né à saper les bases de notre 
civilisa�on ».

Les Décodeurs es�ment également que les chiffres             
« contredisent l'essen�el de la thèse ». Les migrants 
extra-européens et leurs descendants représentent à 
peine 12 % de la popula�on française ; ils affirment donc 
qu'on est « très loin d'un remplacement ».

Les dénonciateurs des complots taxés de 
complo�sme 
Renaud Camus a déclaré en 2018 que « La théorie de la 
“théorie du complot” est une inven�on des comploteurs 
pour faire croire qu’il n’y a pas de complot, pas d’inten-
�on, pas de plan, pas de projet économico-poli�que, et 
pour décourager les inves�ga�ons, la réflexion, le réveil, 
la sor�e de l’hébétude organisée » [16].

Au début du XXe siècle, les livres du Capitaine Danrit (pseudo d'Emilie 
Driant) étaient des best-sellers et évoquaient "l'invasion jaune" ou 
"l'invasion noire"

(40) https://www.franceculture.fr/emissions/mecaniques-du-com-
plotisme?xtor=EPR-4&actId=ebwp0YMB8s0XXev-swTWi6FWgZQt9biALyr5FYI13Orp3EvDdqAC2d8SkIKwMoFh&actCampaignType=CAMPAIG
N_MAIL&actSource=591063
(41) https://www.franceculture.fr/emissions/mecaniques-du-com-
plotisme-saison-2-les-instructions-secretes-et-le-faux-complot-des-jesuites/le-grand-remplacement-un-virus-francais-episode-1-a-lorigine-du
-mythe
(42) https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2019/03/15/-
la-theorie-du-grand-remplacement-de-l-ecrivain-renaud-camus-aux-attentats-en-nouvelle-zelande_5436843_4355770.html
(43) https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Grand_remplacement

D’AUTRES THÉORIES DU COMPLOT



Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.

5.2 Le faux complot des Tutsi contre les Hutu
Prenons le cas du génocide rwandais. Historiquement, les 
vic�mes en sont les Tutsis et les Hutus modérés. Pour 
masquer leur responsabilité, les auteurs et les complices 
du génocide me�ent en œuvre, avec la complicité d’intel-
lectuels européens, une théorie du complot qui désigne 
les vic�mes comme auteurs d’un complot … contre les 
Hutus(40).

5.3 La théorie du grand remplacement 
Entre octobre 2018 et août 2019, trois a�entats ont 
ensanglanté l’actualité : Pi�sburgh, 11 morts ; 
Christchurch, 51 morts ; El Paso, 22 morts. Perpétrés par 
des suprémacistes blancs, ces trois massacres visaient 
respec�vement des juifs, des musulmans, des 
hispaniques. Chaque fois, les terroristes avaient rédigé un 
texte pour expliquer le choix de leurs cibles. Parmi ces 
revendica�ons, le manifeste du tueur de Christchurch se 
dis�ngue par son �tre : The Great Replacement, Le Grand 
remplacement. 
Derrière ce�e formule se cache une idée complo�ste : via 
l’immigra�on, les élites mondiales chercheraient à organ-
iser le remplacement de la popula�on occidentale. Loin 
de rester cantonnées aux groupuscules extrémistes, ces 
idées ont gagné les couvertures de magazines et les 
plateaux de télévision ; elles guident les campagnes de 
dirigeants européens et la poli�que de la Maison 
Blanche. 

Origine du concept(41) 
A l’origine de ce concept, un écrivain français : Renaud 
Camus. Pour comprendre comment sa formule est 
devenue un cri de ralliement pour les iden�taires du 
monde en�er, Jean-Yves Camus, directeur de l’Observa-
toire des Radicalités Poli�ques à la Fonda�on Jean Jaurès, 
nous fait remonter au début du XXe siècle et aux origines 
des angoisses migratoires françaises.
 

Un supposé « constat » et un complot sans        
preuve(42) 
Pour la résumer grossièrement, ce�e théorie a deux 
volets. 
D’une part, ce qui se présente comme un « constat » 
démographique : du fait d’une immigra�on « massive » et 
d’une fécondité plus forte, les popula�ons d’origine 
extra-européennes seraient en passe de surpasser 
numériquement les popula�ons « d’origine » (c’est-à-dire 
caucasiennes) en Europe – et, du même coup, d’imposer 
leur culture et leur religion au con�nent. 
D’autre part, un versant complo�ste : ce « grand 
remplacement » interviendrait avec la complicité d’un « 
pouvoir remplaciste », c’est-à-dire d’élites dirigeantes 
capitalistes, appelées les « mondialistes », organisant 
volontairement une immigra�on massive afin de constru-
ire un homme nouveau « débarrassé de toute spécificité 
na�onale, ethnique et culturelle », « échangeable » et « 
délocalisable »  à merci pour les besoins de l’économie 
mondialisée.

(…) Dans La Ruée vers l'Europe, Stephen Smith affirme 
que « 20 à 25 % de la popula�on européenne » sera « 
d’origine africaine » d’ici trente ans : « l’Europe va 
s’africaniser. […] C’est inscrit dans les faits »(43).
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En quoi ce�e théorie est-elle complo�ste ?
Elle ressort du conspira�onnisme, dont elle possède 
plusieurs traits : 
 - postuler qu'il existe une sorte de grand plan 
global et secret, ourdi par des groupes mystérieux qu'on 
dote de pouvoirs immenses est un trait caractéris�que. 
 - En outre, on retrouve dans ce postulat d'une        
« élite remplaciste », « apatride » et « mondialisée », qui 
serait l'ennemie de la tradi�on et du peuple « de souche 
», des traits classiques des théories an�sémites dévelop-
pées au début du XXe siècle, qui a�ribuaient ces 
caractéris�ques aux Juifs.
Pour Rudy Reichstadt, ac�viste et créateur du site 
internet Conspiracy Watch, « que le visage de la France 
change est une évidence », mais l'idée d'une « subs�tu-
�on d'un peuple par un autre composé de popula�ons 
musulmanes d'origine extra-européenne » lui « apparaît 
comme beaucoup plus discutable ». Et il es�me qu'« on 
passe au fantasme complo�ste », lorsqu'« on envisage 
ces transforma�ons démographiques comme le produit 
d'un « plan », d'un « projet » pa�emment mis en place 
depuis des décennies ». 

Selon Conspiracy Watch, le grand remplacement prend 
appui sur l'inquiétude de certains « de ne plus être chez 
eux dans leur propre pays », qui évoquent « une sorte de 
complot mondialiste des�né à saper les bases de notre 
civilisa�on ».

Les Décodeurs es�ment également que les chiffres             
« contredisent l'essen�el de la thèse ». Les migrants 
extra-européens et leurs descendants représentent à 
peine 12 % de la popula�on française ; ils affirment donc 
qu'on est « très loin d'un remplacement ».

Les dénonciateurs des complots taxés de 
complo�sme 
Renaud Camus a déclaré en 2018 que « La théorie de la 
“théorie du complot” est une inven�on des comploteurs 
pour faire croire qu’il n’y a pas de complot, pas d’inten-
�on, pas de plan, pas de projet économico-poli�que, et 
pour décourager les inves�ga�ons, la réflexion, le réveil, 
la sor�e de l’hébétude organisée » [16].
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Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.
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6.1 Les rumeurs peuvent tuer des innocents
Au Moyen Âge, on ne s’est pas contenté d’imputer des 
complots aux lépreux et aux Juifs, on en a tué des milliers. 
La croyance dans le «complot juif» a servi d’autojus�fica-
�on à Adolf Hitler. Plus généralement, taxer de complot 
telle ou telle minorité conduit à sa s�gma�sa�on et 
contrarie ses efforts d’intégra�on dans la communauté 
na�onale. 

6.2 Des vies mises en danger(44) 
Les rumeurs dénonçant le danger de tel ou tel vaccin 
suite à un complot entre laboratoires et gouvernements 
ont eu pour conséquence une couverture vaccinale insuff-
isante et une réappari�on de maladies comme la rouge-
ole ou la polio. 
De plus en plus, les experts s’inquiètent que la désinfor-
ma�on me�e des vies en danger, incitant certaines 
personnes ayant des symptômes à essayer des remèdes 
non prouvés dans l’espoir de « se guérir ». (…).
« Il semble que pra�quement aucun domaine n’a été 
laissé intact par la désinforma�on en lien avec la crise de 
la Covid-19, allant de l'origine du coronavirus à la préven-
�on et aux ‘remèdes’ non éprouvés, en passant par les 
réponses des gouvernements et des entreprises ».
 (…) certaines personnes croient, à tort, que les jeunes ou 
les personnes d'ascendance africaine sont immunisés 
(certaines désinforma�ons ont un ton raciste ou 
xénophobe), et que ceux qui vivent dans des climats 
chauds ou dans des pays où l'été approche n’ont pas 
besoin de trop s'inquiéter. La conséquence probable est 
le relâchement, qui pourrait entraîner davantage de 
décès prématurés.
Le responsable de l'UNESCO signale également un exem-
ple de désinforma�on plus dangereux : encourager la 
prise de médicaments, approuvés à d'autres fins, mais 
non encore cliniquement prouvés comme étant efficaces 
contre le Covid-19.
Mais, ajoute-t-il, tous ceux qui sont responsables de la 
diffusion de contrevérités ne le font pas avec malveil-
lance. Des personnes bien inten�onnées diffusent égale-
ment sans discernement du contenu douteux. Quelles 

que soient les raisons, prévient-il, le résultat est le même 
: « Ces différents mo�fs nécessitent des réponses 
différentes, mais nous ne devons pas perdre de vue que, 
quelle que soit l'inten�on, le partage des mensonges a 
pour effet de désinformer, avec un poten�el mortel».

6.3 Un danger pour le personnel soignant(45)
La circula�on de rumeurs et leurs conséquences ne sont 
pas spécifiques à la crise sanitaire liée au coronavirus. 
Déjà en 2014, des infox avaient provoqué des résistances 
à la stratégie de riposte contre la maladie à virus Ebola 
dans certains pays touchés.  
Dans un ar�cle(46) , publié en 2015 dans la revue Anthro-
pologie & Santé, Sylvain Landry Faye explique que les 
premiers cas de morts dans une même famille avaient été 
interprétés comme le signe d’une puni�on mys�que ou 
d’une malédic�on consécu�ve à une histoire de vol ou 
d’adultère. 
Ces rumeurs ont nourri les croyances selon lesquelles la 
maladie n’était pas réelle, et les communautés ont      
développé des a�tudes de rejet vis-à-vis de la stratégie 
de riposte mise en place par l’État et ses partenaires pour 
endiguer l’épidémie. 
D’autres rumeurs présentaient les Centres de traitement 
Ebola (CTE) comme des lieux de contamina�on, des 
mouroirs où s’opérait un trafic de corps et d’organes. 
Dans la situa�on actuelle, les théories du complot 
peuvent conduire les popula�ons désinformées à       
agresser physiquement les soignants, comme elles 
l’avaient fait lors de l’épidémie d’Ebola(47) : “Les 
villageois se sont violemment attaqués à coups de pierres 
et de bâtons à la délégation conduite par le gouverneur, 
faisant au moins 21 blessés". Les manifestants soupçon-
naient les membres de l'équipe de sensibilisa�on d'être 
venus les tuer parce que, selon eux, "Ebola n'est qu'une 
invention des Blancs pour tuer les Noirs".
Rappelons que, le 28 mai 2020, des jeunes se sont 
heurtés au personnel de la Croix-Rouge, des Pompiers et 
des Services d’Hygiène dans la banlieue de Dakar(48) 
pour protester contre l’inhuma�on d’un malade décédé 
des suites de la Covid-19.  

QUELS DANGERS FONT COURIR 
LES THÉORIES DU COMPLOT ?٦

6.4 Un danger pour la démocra�e
La pensée complo�ste porte en elle une violence sociale, 
parfois poten�elle, parfois avérée(49). Elle contribue à 
semer la confusion, la désinforma�on et la haine envers 
les individus ou groupes d’individus qu’elle s�gma�se.

6.5 Un danger de capitula�on
Le complo�sme peut réduire ceux qui y croient à un 
sen�ment d’impuissance devant des situa�ons qui 
pourtant pourraient être améliorées : puisqu’une force 
obscure et extrêmement puissante est à l’œuvre, ce n’est 
pas la peine de la comba�re ; elle est trop forte et surtout 
insaisissable ! 

(44) https://news.un.org/fr/story/2020/04/1066582
(45) https://fr.unesco.org/courier/2020-3/crise-sanitaire-terreau-fertile-desinformation
(46) « L’“exceptionnalité” d’Ebola et les “réticences” populaires en Guinée-Conakry. Réflexions à partir d’une approche d’anthropologie 
symétrique ». Voir : https://journals.openedition.org/anthropologiesante/1796
(47) https://www.lefigaro.fr/flash-actu/2014/09/18/97001-20140918-
FILWWW00428-ebolaguinee-7-personnes-tuees-par-des-villageois-lors-d-une-mission-de-sensibilisation.php
(48) A Diamaguène Sicap Mbao et à Malika, voir note de bas de page n°2



Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.

6.1 Les rumeurs peuvent tuer des innocents
Au Moyen Âge, on ne s’est pas contenté d’imputer des 
complots aux lépreux et aux Juifs, on en a tué des milliers. 
La croyance dans le «complot juif» a servi d’autojus�fica-
�on à Adolf Hitler. Plus généralement, taxer de complot 
telle ou telle minorité conduit à sa s�gma�sa�on et 
contrarie ses efforts d’intégra�on dans la communauté 
na�onale. 

6.2 Des vies mises en danger(44) 
Les rumeurs dénonçant le danger de tel ou tel vaccin 
suite à un complot entre laboratoires et gouvernements 
ont eu pour conséquence une couverture vaccinale insuff-
isante et une réappari�on de maladies comme la rouge-
ole ou la polio. 
De plus en plus, les experts s’inquiètent que la désinfor-
ma�on me�e des vies en danger, incitant certaines 
personnes ayant des symptômes à essayer des remèdes 
non prouvés dans l’espoir de « se guérir ». (…).
« Il semble que pra�quement aucun domaine n’a été 
laissé intact par la désinforma�on en lien avec la crise de 
la Covid-19, allant de l'origine du coronavirus à la préven-
�on et aux ‘remèdes’ non éprouvés, en passant par les 
réponses des gouvernements et des entreprises ».
 (…) certaines personnes croient, à tort, que les jeunes ou 
les personnes d'ascendance africaine sont immunisés 
(certaines désinforma�ons ont un ton raciste ou 
xénophobe), et que ceux qui vivent dans des climats 
chauds ou dans des pays où l'été approche n’ont pas 
besoin de trop s'inquiéter. La conséquence probable est 
le relâchement, qui pourrait entraîner davantage de 
décès prématurés.
Le responsable de l'UNESCO signale également un exem-
ple de désinforma�on plus dangereux : encourager la 
prise de médicaments, approuvés à d'autres fins, mais 
non encore cliniquement prouvés comme étant efficaces 
contre le Covid-19.
Mais, ajoute-t-il, tous ceux qui sont responsables de la 
diffusion de contrevérités ne le font pas avec malveil-
lance. Des personnes bien inten�onnées diffusent égale-
ment sans discernement du contenu douteux. Quelles 

que soient les raisons, prévient-il, le résultat est le même 
: « Ces différents mo�fs nécessitent des réponses 
différentes, mais nous ne devons pas perdre de vue que, 
quelle que soit l'inten�on, le partage des mensonges a 
pour effet de désinformer, avec un poten�el mortel».

6.3 Un danger pour le personnel soignant(45)
La circula�on de rumeurs et leurs conséquences ne sont 
pas spécifiques à la crise sanitaire liée au coronavirus. 
Déjà en 2014, des infox avaient provoqué des résistances 
à la stratégie de riposte contre la maladie à virus Ebola 
dans certains pays touchés.  
Dans un ar�cle(46) , publié en 2015 dans la revue Anthro-
pologie & Santé, Sylvain Landry Faye explique que les 
premiers cas de morts dans une même famille avaient été 
interprétés comme le signe d’une puni�on mys�que ou 
d’une malédic�on consécu�ve à une histoire de vol ou 
d’adultère. 
Ces rumeurs ont nourri les croyances selon lesquelles la 
maladie n’était pas réelle, et les communautés ont      
développé des a�tudes de rejet vis-à-vis de la stratégie 
de riposte mise en place par l’État et ses partenaires pour 
endiguer l’épidémie. 
D’autres rumeurs présentaient les Centres de traitement 
Ebola (CTE) comme des lieux de contamina�on, des 
mouroirs où s’opérait un trafic de corps et d’organes. 
Dans la situa�on actuelle, les théories du complot 
peuvent conduire les popula�ons désinformées à       
agresser physiquement les soignants, comme elles 
l’avaient fait lors de l’épidémie d’Ebola(47) : “Les 
villageois se sont violemment attaqués à coups de pierres 
et de bâtons à la délégation conduite par le gouverneur, 
faisant au moins 21 blessés". Les manifestants soupçon-
naient les membres de l'équipe de sensibilisa�on d'être 
venus les tuer parce que, selon eux, "Ebola n'est qu'une 
invention des Blancs pour tuer les Noirs".
Rappelons que, le 28 mai 2020, des jeunes se sont 
heurtés au personnel de la Croix-Rouge, des Pompiers et 
des Services d’Hygiène dans la banlieue de Dakar(48) 
pour protester contre l’inhuma�on d’un malade décédé 
des suites de la Covid-19.  
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6.4 Un danger pour la démocra�e
La pensée complo�ste porte en elle une violence sociale, 
parfois poten�elle, parfois avérée(49). Elle contribue à 
semer la confusion, la désinforma�on et la haine envers 
les individus ou groupes d’individus qu’elle s�gma�se.

6.5 Un danger de capitula�on
Le complo�sme peut réduire ceux qui y croient à un 
sen�ment d’impuissance devant des situa�ons qui 
pourtant pourraient être améliorées : puisqu’une force 
obscure et extrêmement puissante est à l’œuvre, ce n’est 
pas la peine de la comba�re ; elle est trop forte et surtout 
insaisissable ! 

QUELS DANGERS FONT COURIR 
LES THÉORIES DU COMPLOT ?٦
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(49)  Aux États-Unis, des études ont montré une corrélation entre mortalité et niveau d’hostilité



Depuis son appari�on en décembre 2019, les déclara-
�ons les plus abracadabrantes sur l’origine de la Covid-19 
ont fait florès car son caractère naturel ne semble pas 
sa�sfaire tout le monde. Il faut un coupable, un bouc 
émissaire responsable de ce�e catastrophe 
planétaire(21).

4.1 Est-on obligé de prendre par� ?(22)  
Lorsqu'on n'a pas assez d'informa�ons pour se faire une 
opinion solide, il reste une posture à adopter, que les 
gens négligent trop souvent : la possibilité de suspendre 
son jugement. L'on n'est pas obligé de toujours réagir 
dans l'instant, et suspendre son jugement permet de 
prendre du recul sur l'informa�on à laquelle on est 
confronté.

4.2 Les essais vaccinaux 
Dans son étude annuelle sur le complo�sme(23), l’Ifop 
révèle un sondage qui montre qu’un quart des Français 
es�me que le coronavirus a été fabriqué inten�onnelle-
ment (17%) ou accidentellement (9%) en laboratoire. 
Pire encore ! Les « coupables » seraient Français puisque, 
comme nous le dit un gilet jaune parisien dont la vidéo a 
été vue des millions de fois sur les réseaux, la Covid-19 
serait une inven�on de l’Ins�tut Pasteur(24). « On laisse 

rentrer ce�e saloperie pour qu’il y ait le plus de 
personnes contaminées et l’ins�tut Pasteur va sor�r un 
vaccin. Et qui va l’acheter ? Ceux qui auront de la thune. »  
Ces accusa�ons sont alimentées par des médecins 
maladroits ou provocateurs qui évoquent des essais 
vaccinaux en Afrique(25) sans s’entourer d’un minimum 
de précau�ons et sans faire preuve de respect ; ils 
suscitent dès lors des amalgames et des soupçons.
Lorsque la BBC(26) publie un ar�cle très argumenté, 
expliquant l’intérêt pour les africains d’effectuer des 
essais vaccinaux en Afrique, la toile s’enflamme : « gardez 
vos vaccins ; nous avons nos médicaments ». Ces 
réac�ons prédisent un avenir conflictuel pour les progrès 
de la médecine en Afrique, avec pour toile de fond un 
antagonisme entre médecines tradi�onnelle et moderne.
Le 22 mai 2020(27), un représentant de l’OMS au Sénégal 
annonce que notre pays s’est porté volontaire pour faire 
par�e des pays qui testeront les nouveaux vaccins contre 
le coronavirus. Le 29 mai 2020, le représentant de l’OMS 
au Sénégal rec�fie : le Sénégal n’a pas accepté des essais 
vaccinaux mais des essais de traitements, les essais cliniq-
ues “Solidarity”. 
Le débat sur le vaccin an� Covid-19 et les théories du 
complot qui l’accompagnent s’inscrivent dans le cadre 
d’une féroce rivalité pour la produc�on de vaccins(28). 

4.3. Les u�lisateurs malveillants du net
Une étude menée par des chercheurs américains révèle 
le rôle des trolls et bots(29) russes dans la diffusion de 
fausses informa�ons sur les vaccins(30).
Les chercheurs, venant de l'université George-Washing-
ton, de l'université du Maryland et de Johns-Hopkins, se 
sont intéressés à la fréquence avec laquelle les vaccins 
étaient men�onnés par des comptes suspectés d'être des 
« bots » (des comptes automa�sés) ou des comptes liés 
aux officines de désinforma�on russes, notamment la 
notoire Internet Research Agency, à qui une vaste opéra-
�on de propagande sur Internet pendant la campagne 
présiden�elle américaine a été a�ribuée.
«(…) les communica�ons de santé sont devenues des 
armes : les sujets de santé publique comme la vaccina�on 
font par�e des tenta�ves de désinforma�on par des 
puissances étrangères », aver�ssent les auteurs de 
l'étude, publiée (…) dans la revue American Journal of 
Public Health. Comme pour d'autres thèmes contro-
versés en poli�que (armes, immigra�on, religion...), les 
messages se divisaient à peu près également entre pro et 
an�-vaccins. Cela correspond à la stratégie des trolls 
russes de « promouvoir la discorde » au sein de la société 
américaine, notent les experts.

4.4. La chloroquine et l’artémisia
La chloroquine est un remède officiellement u�lisé pour 
traiter les malades de la COVID-19 au Sénégal(31) alors 
qu’en France, elle est interdite de prescrip�on. Son u�lisa-
�on a été suspendue par l’OMS le 27 mai 2020, dans le 
cadre de la recherche « Solidarity »(32), suite à une étude 
controversée et ensuite re�rée par son Editeur, la pres�g-
ieuse revue The Lancet. 
Le 3 juin 2020, quelques jours après avoir suspendu les 
essais, l’OMS les autorise(33). La France reste quant à elle 
sur sa posi�on. Le 18 juin, l’OMS les arrête à nouveau. 
Comment interpréter ces volte-face ?
On soupçonne un complot contre le traitement préconisé 
par le Prof. Didier Raoult : la Fonda�on Bill Gates, qui 
finance généreusement l’OMS, et les « big pharma » 

pourraient voir d’un mauvais œil la valida�on d’un 
remède basé sur des médicaments génériques, donc sans 
marge de profit. 
L’OMS complote-t-elle pour gérer notre santé au bénéfice 
des sociétés privées qui la financent ? Beaucoup ont 
tendance à le penser et l’avenir nous édifiera                   
probablement. 
 
La même polémique et les mêmes soupçons concernent 
l’artemisia(34), une plante an�paludéenne u�lisée     
apparemment depuis la nuit des temps, expérimentée 
avec succès en République Démocra�que du Congo et 
cul�vée au Sénégal. 
Malheureusement, la commercialisa�on de l’Artemisia 
annua reste interdite en Europe et l’OMS s’oppose à sa 
généralisa�on en Afrique aussi longtemps que des 
recherches complémentaires in vivo n’ont pas été 
réalisées selon les normes de ce�e organisa�on.
Un Consor�um d’ins�tuts de recherches de renommée 
interna�onale s’est cons�tué afin de réaliser des études 
cliniques sur la plante u�lisée en cure contre le             
paludisme. Ces recherches aux normes de l’Organisa�on 
Mondiale de la Santé (OMS) pourraient perme�re à 
celle-ci d’autoriser l’inclusion de la plante dans les 
programmes de plusieurs organisa�ons des Na�ons 
Unies ayant un impact considérable sur le terrain, entrain-
ant ainsi une ac�on massive contre le paludisme et 
d’autres maladies tropicales traitées avec la plante.

4.5 Un lien entre la 5G et le coronavirus
Nous assistons à un déferlement d’accusa�ons concer-
nant le lien entre la 5G et le nouveau coronavirus. Début 
avril, au France, des antennes-relais étaient incendiées à 
cause d’un post Facebook partagé par des milliers d’inter-
nautes, affirmant que le coronavirus n’existe pas, qu’il 
n’est qu’un prétexte au déploiement de la 5G, qui serait 
responsable des morts a�ribuées à la pandémie et qui 
perme�rait au gouvernement de surveiller sa popula�on 
grâce à un puce contenue dans le vaccin(35). 

4.6 La grande contagion
L'agence Majorelle a publié « la grande contagion », une 
étude(36) réalisée grâce à un ou�l innovant d'analyse de 
l'opinion publique, basé sur les réseaux sociaux. Ce�e 
technologie, bap�sée Lucy, s'appuie sur un panel de plus 
de 100 000 comptes français fournis et anonymisés par 
Twi�er et permet, grâce à un système de filtres 
paramétrables, de scanner et retracer les comporte-
ments du panel à la minute près. Il en ressort notamment 
ces conclusions :
(…) il existe de grandes probabilités pour que vous soyez 
beaucoup plus exposés à des messages an�-vaccin si vous 
suivez déjà des comptes an�-5G (…).
(…) 33 % des an�-5G suivent les comptes de Jean-Luc 
Mélenchon ou Marine Le Pen, contre 5 % pour l'ensemble 
des comptes français.

4.7 Une fausse campagne de vaccina�on au 
Sénégal(37)
(…) une vidéo partagée sur la messagerie WhatsApp 
prétend montrer une équipe de vaccina�on qui cherche à 
répandre le virus dans un village de Casamance, dans le 
sud du Sénégal. Sur la vidéo, on voit deux hommes blancs 
discutant et faisant des accolades avec des Noirs sous un 
arbre. A côté d’eux, on remarque des sachets avec 
l’inscrip�on « pharmacie » ainsi que des valises. On voit 
également un des hommes blancs transposer le contenu 
d’une des valises dans une autre.
Le message vocal en Wolof qui accompagne la vidéo 
demande à tous ceux qui la recevront de «l’envoyer aux 
Sénégalais pour leur dire que les gens qui font la vaccina-
�on sont arrivés ». La vidéo précise que cela se passe en 
Casamance «dans un village qui s’appelle Pakao». Avant 
d’ajouter que «la personne qui a reçu ce�e vidéo dit que 
les gens sont là-bas pour commencer leur programme de 
vaccina�on. Et ils veulent répandre le virus».
(…) En procédant à une recherche par mots clés, nous 
avons pu accéder à une page Facebook consacrée au 
village en ques�on et sommes parvenus à entrer en 
contact avec son administrateur. Tout en confirmant que 
la vidéo a bien été filmée dans le village, Fodé Cissé 
précise que les personnes que l’on voit ne procédaient 
pas à une vaccina�on mais faisaient un don de médica-
ments et de quelques matériels scolaires. 

(…) les Blancs que l’on voit sur la vidéo font par�e d’un 
groupe d’évangélistes ou de témoins de Jehovah. 
(…) L’agent de santé communautaire a par ailleurs précisé 
que les sachets de médicaments contenaient des médica-
ments de premiers secours.

4.8 La colonisa�on épidémiologique
D’aucuns formulent des accusa�ons de guerre épidémi-
ologique contre l’Afrique.
Voici une théorie du complot qui implique en par�culier 
notre pays, le Sénégal : dès le début de l’expansion du 
virus en Europe, les rumeurs sur le con�nent africain en 
faisaient une maladie « de blancs » (ceci nous renvoie à 
ce qui se disait du sida il y a trente ans). 

Un ar�cle(38) décrivant ces rumeurs est illustré par ce�e 
« une » du quo�dien L’Évidence du 4/3/2020.
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Plusieurs études ont profilé différents traits de caractère 
de personnes suscep�bles d’adhérer aux théories du 
complot(50) :
 - Les personnes qui éprouvent un ressen�ment, 
une injus�ce… veulent me�re en avant des explica�ons 
qui vont les rassurer.
 - Certaines personnes peuvent adhérer par narcis-
sisme : j’arrive à expliquer tout ce qui se passe autour de 
moi et si possible, je me mets en avant.
 - Intervient aussi le sen�ment valorisant d’être un 
ini�é, de ne pas être un idiot succombant à toutes les 
formes de lavage de cerveau.
 - On observe un sen�ment de vengeance sociale, 
un règlement de comptes à l’encontre de groupes 
es�més supérieurs dans l’échelle sociale.
 - Les électeurs du Rassemblement Na�onal(51), 
plus récep�fs aux construc�ons complo�stes, sont 
surreprésentés dans les sondages.

7.1 Deux constantes : la méfiance et l’anomie
Deux psychologues suisses ont effectué une recherche 
sur 198 étudiants. Ils ont d’abord testé leur adhésion à 
huit théories du complot en vogue : l’assassinat de Kenne-
dy, le 11 septembre, la fabrica�on en laboratoire du virus 
du sida… Puis ils ont évalué, à l’aide de ques�onnaires, 
une série de traits de personnalité et cherché lesquels 
étaient le plus en corréla�on avec une forte adhésion aux 
thèses complo�stes. 

Deux traits sont présents dans tous les cas: la méfiance et 
l’anomie, c’est-à-dire le sen�ment de ne pas pouvoir 
contrôler le monde environnant et sa propre vie. Ensuite, 
ils ont comparé deux sous-groupes: l’un formé de sujets 
qui croient surtout à des complots ourdis par des 
minorités (Al-Qaïda, Juifs…); l’autre, qu’ils ont appelé 
«système», dans lequel le complot est a�ribué à des gens 
en posi�on de pouvoir (la CIA, les laboratoires…). 
Ils ont constaté que, si la méfiance et la peur du monde 
existent chez tous, le groupe «minorités» se dis�ngue par 
son conserva�sme social, et le groupe «système», par 
son irra�onalité, c’est-à-dire son adhésion à des croyanc-
es ésotériques. 

7.2 De l’objec�vité à l’authen�cité(52) 
Sur les scènes poli�ques déstabilisées un peu partout 
dans le monde, les médias sociaux redonnent du sens au 
rôle régulateur du récit social. Ils me�ent en lumière les 
viola�ons des normes sociales, surtout quand les ins�tu-
�ons poli�ques se targuent de transparence, car les 
secrets ne sont plus à l’abri. Face aux journaux inféodés 
aux par�s, ils bousculent la norme d’objec�vité, qui s’est 
fossilisée en présentant obligatoirement une opinion 
pour et une opinion contre.
Le public manifeste de la défiance à l’égard de la                     
« véracité » de ce discours polarisé et se laisse séduire par 
la stratégie d’authen�cité. Celle-ci établit une rela�on de 
proximité avec les membres de la communauté d’abon-
nés qui cons�tue désormais l’audience et vise à les 
impliquer dans les débats, tout en reposant sur le princi-
pe de transparence. Ainsi, à l’éthique de l’objec�vité, les 
médias sociaux opposent l’éthique de l’authen�cité.

COMPRENDRE LES ADEPTES DES COMPLOTS٧

Le décodage de la propagande en ligne est complexe. Les nouvelles 
générations doivent apprendre à être à la fois «explorateurs, analystes 
et créateurs», dit Divina Frau-Meigs.

Y a-t-il des différences de mo�va�on, de 
personnalité entre les complo�stes et les gens 

qui adhèrent aux théories du complot ?
Celui qui croit à un complot croit souvent en 

plusieurs complots, et se dit disposé à dénoncer 
des complots lui-même.

(50) Voir Claudie Bert in https://www.scienceshumaines.com/theories-du-complot-notre-societe-est-elle-devenue-parano_fr_33953.html
(51) Parti politique nationaliste d’extrême droite français
(52) https://fr.unesco.org/courier/july-september-2017/developper-lesprit-critique-contre-infaux
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8.1 Dialoguer pour contredire une théorie du 
complot
Il est difficile d’aller à l’encontre des faux complots
En effet, incapable de faire la démonstra�on rigoureuse 
de ce qu’elle avance, la théorie du complot accuse 
souvent ceux qui la reme�ent en cause d’être les complic-
es de ce groupe caché. 
P.A. Taguieff écrit : « Comment des individus dont les 
jugements sont prédéterminés (…) peuvent-ils (…) chang-
er d’opinion? La réponse pessimiste est qu’il est souvent 
trop tard.» 
Surtout lorsque le conspira�onniste s’est exprimé 
publiquement, que ses idées l’ont rendu célèbre, comme 
c’est le cas pour nombre de néga�onnistes de la Shoah. 

Il est possible de contredire une théorie du complot
Des chercheurs australiens et américains(53) ont 
conseillé les méthodes suivantes :
 a. Éviter de répéter les arguments que l’on veut 
comba�re, car on les fixe en mémoire.
 b. N’énoncer que les arguments que l’on veut 
faire valoir et les répéter.
 c. U�liser peu d’arguments, les énoncer avec 
force mais dans un langage simple.
 d. Essayer de discréditer les sources de la fausse 
croyance.
 e. Essayer d’iden�fier la vision du monde dans 
laquelle se situe la croyance de vos interlocuteurs, et s’y 
situer; si on l’a�aque de front, on n’a aucune chance. 
Par exemple, si des par�sans de l’écologie sont convain-
cus de la nocivité des nanotechnologies, on insistera sur 
leur u�lisa�on dans la protec�on de l’environnement.
Autre exemple(54) : « face à un élève qui tient des propos 
complotistes, si l'enseignant se place dans la réfutation 
immédiate, le dialogue se fige. Il faut démonter ses 
mécanismes de croyance, plutôt que de se mettre en 
contradiction »
 f. Préserver l’es�me de soi des auditeurs. Discut-
er de leurs valeurs, dialoguer avec eux.
 g. Développer l’esprit cri�que. Malheureuse-
ment, tous s’accordent pour dire qu’il faut le faire dès 
l’enfance pour avoir des chances de succès… Il ne s’agit 
pas seulement, en effet, d’apprendre à dis�nguer le vrai 
du faux, mais aussi d’acquérir assez de flexibilité d’esprit 
pour arriver à changer d’opinion sans problème, pour 
reconnaître ses erreurs sans en faire un drame. Vaste 
programme…

8.2 Développer l’esprit cri�que sur les médias
Au Sénégal, l’accent mis par les médias tradi�onnels sur 
le nombre de personnes infectées et sur les messages de 
préven�on n’a pas en�èrement sa�sfait les besoins de 
citoyens en quête de nouvelles plus posi�ves sur de possi-
bles traitements. Dès lors, les réseaux sociaux sont venus 
combler ce vide(55) en proposant des alterna�ves fantai-
sistes et parfois complo�stes. 

Une enquête de la Fonda�on Jean-Jaurès et Conspiracy 
Watch(56) montre une forte corréla�on entre le 
complo�sme et l'usage des réseaux sociaux pour   
s'informer.

(…) Les sondés (1 760 personnes, représenta�ves de la 
popula�on adulte française) se sont vu soume�re dix 
affirma�ons conspira�onnistes (nocivité des vaccins que 
nous cacherait le gouvernement, complot sioniste, Illumi-
na�, grand remplacement, chemtrails…) (…). 
Ceux qui ne croient à aucune de ces théories ne sont que 
24 % à u�liser les réseaux sociaux comme première 
source d'informa�on, là où ceux qui adhèrent à cinq 
théories ou plus sont en moyenne à 46 % à privilégier ces 
plateformes. Les vidéos en ligne semblent aussi jouer un 
rôle prépondérant dans la diffusion du complo�sme. 
Chez ceux qui adhèrent à 7 théories conspira�onnistes ou 
plus, ils sont 12 % à d'abord aller s'informer sur YouTube 
ou des sites de vidéos en ligne, contre 4 % pour l'ensem-
ble des sondés.

Comme le rappelle le journaliste Roman Bornstein, 
auteur de la note d'analyse qui accompagne l'étude de la 
Fonda�on Jean-Jaurès et Conspiracy Watch, « une corréla-
�on n'est pas une causalité. Il est en effet difficile de déter-
miner si on devient complo�ste en fréquentant les 
réseaux sociaux et YouTube ou si ces derniers a�rent au 
contraire une popula�on qui vient y chercher une 
hypothé�que vérité alterna�ve précisément parce 
qu'elle est déjà convaincue que les médias professionnels 
sont engagés dans une entreprise de désinforma�on ». 

« (…) si ces plateformes n'introduisent pas une variable 
éthique et citoyenne dans leur modèle économique, elles 
resteront le facteur de propaga�on des théories complo-
�stes le plus puissant et un ou�l essen�el au service de 
ceux qui ont entrepris de défaire le vivre-ensemble 
démocra�que. »
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(53) Cités par Taguieff (voir bibliographie)
(54) https://www.lepoint.fr/societe/complots-fake-news-le-desarroi-des-enseignants-06-02-2018-2192678_23.php
(55) https://fr.unesco.org/courier/2020-3/crise-sanitaire-terreau-fertile-desinformation
(56) https://www.lepoint.fr/societe/les-reseaux-sociaux-sont-ils-responsables-du-complotisme-18-02-2019-2294100_23.php
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A qui profitent les théories du complot?

Elles profitent à ceux qui les créent ; il est parfois très difficile de les iden�fier car les complots circulent 
sur les réseaux sociaux et leur source se perd, devient anonyme. 

Toutefois, dans certains cas, il est possible de désigner ceux à qui le complot profite. Prenons le cas du 
génocide rwandais déjà examiné au point 5.3. Les contre-vérités profitent directement aux                    

génocidaires, qui cherchent à se disculper.
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8.3 Dis�nguer les scien�fiques et les conspira�onnistes
Découvrons les réflexes à avoir pour garder notre sens cri�que et prendre du recul par rapport aux informa�ons qui 
circulent. Le citoyen engagé dispose d'ou�ls pour comba�re ce�e pensée en contrant les arguments, en montrant la 
faiblesse des preuves et des raisonnements complo�stes, en repérant des éléments de pensée et d’ac�on qui se retrou-
vent souvent dans la théorie du complot et qui sont présentés dans un cours à l’Université de La Rochelle(57) :
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(57) Le tableau et de nombreux autres éléments sont extraits de ou inspirés par le cours coordonné par Michel Goldberg : 
https://e-cours.univ-lr.fr/UNT/complotisme/co/module_Contenu_17.html
  

 

Pensée et agir des scientifiques 

 

 

Pensée et agir des conspirationnistes 

Les chercheurs montrent comment il serait 
possible de réfuter leurs propres 
hypothèses. 

L’épistémologie complotiste vérifie et confirme elle-
même ses hypothèses. 

 

L'expertise se doit d’être contradictoire. L'expertise complo�ste n'est pas contradictoire. 

Le scien�fique, comme le journaliste, 
a�ache une a�en�on primordiale au 
QQOQCCP (qui, quoi, où, quand, comment, 
combien, pourquoi). 

La pensée complo�ste utilise des faits qui sont 
parfois solides et incontestés mais elle les mélange 
avec des faits imaginaires ou de pures spéculations. 

Les ar�culations entre les arguments sont 
montrées clairement.  

Comme les ar�cula�ons entre les arguments sont 
souvent masquées, il devient difficile de 
reconstituer l’ensemble d’un raisonnement 
complo�ste. 

Les arguments liés à l’émo�on sont rares ou 
absents.  

Les arguments liés à l’émo�on sont présents et 
fréquents. 

Autant que possible, l’explica�on est 
simple, lorsqu’on a fait l’effort soutenu de la 
comprendre. 

L’explica�on est simpliste, elle est essentiellement 
basée sur une cause unique. 

La preuve scien�fique est publique ; tous les 
éléments qui conduisent à la preuve sont 
connus. 

 

La preuve est montrée mais n’est pas soumise à la 
cri�que publique. Certaines preuves, généralement 
essen�elles, sont manquantes.  
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Existe-t-il des preuves irréfutables de l’existence du complot ?

L’hypothèse du complot repose-t-elle sur des phénomènes surnaturels 
ou paranormaux, formes de vie extraterrestre, ovnis ? 

L’hypothèse du complot repose-t-elle sur l’action d’une société secrète dont
l’existence n’est actuellement pas prouvée ? 

L’hypothèse du complot repose-t-elle sur une conspiration impliquant l’intégralité 
des membres d’une communauté ethnique, religieuse, nationale ou internationale ? 

L’hypothèse du complot repose-t-elle sur une conspiration dont les origines
remontent à plusieurs décennies (jamais démontrée) ? 

L’hypothèse du complot est-elle vraissemblable et cohérente ? 
Est-elle plus efficace qu’une autre explication ?

L’hypothèse du complot repose-t-elle sur une source d’information réputée 
pour son sérieux, sa rigueur et qui n’a a priori aucun intérêt politique, idéologique 

ou personnnel à défendre cette hypothèse ?  

Méfiance, vous pourriez être 
face à une 

théorie du complot. 

L’hypothèse d’un complot ne peut raisonnablement pas 
être écartée. Reportez-vous aux travaux des 

journalistes, des scientifiques pour approfondir la question. 
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8.4 Détecter une théorie du complot 
En naviguant sur le web, vous trouvez un ar�cle ou des commentaires d’internautes dénoncant l’existance d’un complot 
ou d’une conspira�on. Faut-il les prendre au sérieux, ou relaient-ils une théorie du complot ?  
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8.5 Expliquer les faux complots aux plus jeunes(58)  
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(58) https://www.1jour1actu.com/education-aux-medias/les-theories-du-complot-sous-surveillance/
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Nous voici arrivés en fin de parcours.

A VOS MARQUES ! C’est à présent le temps de l’ac�on !

Expérimentons la méthode dans la vie quo�dienne, dès que nous sommes face à des accusa�ons           
douteuses.

Améliorons ensemble ce guide ; il appar�ent à tout le monde !

CONCLUSION : A VOTRE TOUR !

(53) Cités par Taguieff (voir bibliographie)
(54) https://www.lepoint.fr/societe/complots-fake-news-le-desarroi-des-enseignants-06-02-2018-2192678_23.php
(55) https://fr.unesco.org/courier/2020-3/crise-sanitaire-terreau-fertile-desinformation
(56) https://www.lepoint.fr/societe/les-reseaux-sociaux-sont-ils-responsables-du-complotisme-18-02-2019-2294100_23.php
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- Richard Hofstadter, Théories du complot et droite radicale en Amérique, trad. fr. François Bourin, 2012.

- Marie Pel�er, L'ère du complo�sme : La maladie d'une société fracturée, Les pe�ts ma�ns, 2016.

- Marie Pel�er, Obsession : Dans les coulisses du récit complo�ste, Edi�ons Inculte, 2018.
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- Pierre-André Taguieff, Court traité de complotologie, Mille et une nuits, 2013.

Autres ressources en ligne : 

h�ps://e-cours.univ-lr.fr/UNT/complo�sme/co/module_Contenu_17.html

h�ps://www.rtbf.be/lapremiere/emissions/detail_tend ances-premiere/accueil/ar�cle_les-theories-du-complot-pas-

sees-a-la-loupe?id=10290749&programId=11090

h�ps://www.lefigaro.fr/actualite-france/l-hysterie-complo�ste-s-accelere-autour-du-coronavirus-20200306

h�ps://www.scienceshumaines.com/theories-du-complot-notre-societe-est-elle-devenue-parano_fr_33953.html

h�ps://news.phxfeeds.com/share?docId=1111643151145923539&-

source=phx&�clid=IwAR347JrK4EQSoLccm6AMdAAjXV-6pohwpPu7Nfd95GFKHRXN3Ap08iZb0_A
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Sur les réseaux sociaux, une vidéo complo�ste recueille un grand succès : in�tulée «le coronavirus est made in France» 
et tournée par un Français, elle accuse l'Ins�tut Pasteur d'avoir inventé le virus pour mieux vendre son vaccin(2). Et 
au-delà des mots et des incanta�ons, des actes agressifs sont déjà à déplorer, si l'on en croit un document des Na�ons 
unies publié le 18 mars et �tré «Ac�vités criminelles, conséquences de la Covid-19». (Ce texte signale) que l'organisa�on 
a recensé «un certain nombre d’incidents de s�gma�sa�ons des personnes expatriées, qu’elles soient employées des 
Na�ons unies ou pas : in�mida�ons et menaces verbales, suivies quelques fois d’actes violents».

Déjà en 2014, lors de l'épidémie du virus Ebola, qui avait fait plus de 10.000 vic�mes, une par�e de la popula�on du 
Liberia et de la Guinée exprimait sa colère contre «l'inven�on des blancs», et sept personnes avaient été froidement 
assassinées par des villageois guinéens lors d'une mission de sensibilisa�on aux risques de la maladie. Selon le média 
Voice Of Africa, «les a�aques et insultes sur les personnes étrangères, spécialement blanches ou chinoises, ont ne�e-
ment augmenté». L'ambassade des États-Unis à Yaoundé a observé une montée des agressions verbales, y compris en 
ligne, des jets de pierre et des coups sur les véhicules des expatriés.

Mais les pouvoirs publics ne sont pas toujours les derniers à verser dans les théories les plus simplistes. Le 14 mars, alors 
que le coronavirus faisait essen�ellement ravage en Europe, la ministre zimbabwéenne de la Défense Oppah Muchinguri 
déclarait que «le coronavirus est l’œuvre de Dieu, qui punit les pays qui ont imposé des sanc�ons (…) Ils sont enfermés 
chez eux et leur économie souffre comme ils ont fait souffrir la nôtre».

La puissance chinoise est d'ailleurs moins visée que les anciens pays colonisateurs et plus largement les grandes na�ons 
avec qui les pays africains ont souvent maille à par�r. De plus, la Chine est plus largement présente dans certains pays et 
offre sa connaissance de la lu�e contre le virus. Pour Jean-Christophe Rufin, dans Le Parisien, les Chinois peuvent «très 
vite mobiliser une aide spectaculaire». L'aide occidentale semble avoir des relais moins efficaces. 

La fébrilité africaine que traduisent les réac�ons épidermiques s'explique enfin par un phénomène sous-jacent : la peur, 
au-delà du virus lui-même, des mesures de couvre-feu ou de confinement qui sont régulièrement décrétées. Les impor-
tantes restric�ons de circula�on me�ent en danger la subsistance de nombreux Africains, qui doivent au quo�dien 
travailler pour se nourrir et ne peuvent se perme�re de «voir venir». «Ça va être terrible, les gens ne vont plus pouvoir 
travailler et ramener à manger», se plaignait récemment auprès de l'AFP Bernado Ndombele Mila, un chômeur de 
Luanda, la capitale Angolaise, exprimant l'angoisse de centaines de millions d'Africains face à une crise de ce�e ampleur. 
(L’ar�cle développe également une thèse rela�ve à l’influence des confréries au Sénégal.(3)) 

ANNEXE ١ : LA MALADIE DES BLANCS(١)

(1)  https://www.lefigaro.fr/coronavirus-quand-l-afrique-denonce-la-maladie-des-blancs-20200328
(2) Cette vidéo a été retirée après un démenti de l’Institut Pasteur ; elle a fait l’objet d’une analyse  
A découvrir sur France Culture: Mécaniques du complotisme ...
(3) Plus largement, une partie de l'opinion oscille entre réflexe xénophobe et simple déni du risque pandémique. Une ignorance qui rend les 
mesures de lutte particulièrement aléatoires : alors que le Président Macky Sall avait interdit les rassemblements dès le 14 mars dernier, 
l'Imam de la Grande mosquée de Dakar, Sérigne Alioune Moussa Samb, s’est opposé à la mesure, soulignant que la prière du vendredi est un 
précepte de l’islam. Le vendredi 20 mars, des rassemblements avaient ainsi lieu, notamment à Touba, ville sainte de la confrérie musulmane 
des Mourides mais également premier épicentre des cas de coronavirus. Le chef religieux y participait, ainsi que Mahammed Boun Abdallah 
Dionne, qui n'est autre que le secrétaire général de la présidence et ex-Premier ministre du pays. Dans la communauté musulmane Layène, 
des protestations se sont également élevées après l'arrestation d'un imam ayant bravé la fermeture des mosquées. Après concertation, 
différents pèlerinages ont cependant été annulés. Mais ces défis à l'autorité centrale auraient à voir avec la légitimité même de l’État, 
structure coloniale, selon Bakary Sambe, enseignant-chercheur à l'Université de Saint-Louis. Dans une interview auprès de Jeune Afrique, le 
spécialiste des questions religieuses déclare que les résistances disent «en effet quelque chose de la dispersion des pôles de légitimité au 
Sénégal, et [révèlent] une forme de suspicion constante des masses religieuses vis-à-vis de l’État, considéré comme une continuité de l’État 
colonial.»

Bbc18 mai 2020
Les scien�fiques africains pensent que le con�nent devrait par�ciper aux essais cliniques sur le vaccin an�-Covid-19, mais 
de nombreuses histoires inquiétantes au sujet d'essais cliniques de vaccins contre les coronavirus réalisés sur des 
africains circulent.
Cependant, les scien�fiques affirment qu'il est vital que les Africains par�cipent à ces essais. Selon eux, une absence de 
par�cipa�on de l'Afrique pourrait comprome�re les efforts déployés pour trouver un vaccin qui fonc�onne dans le 
monde en�er - et pas seulement (dans) les pays riches.
En mars, Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur de l'Organisa�on mondiale de la santé (OMS), a annoncé un "essai de 
solidarité" mondial visant à trouver des traitements prome�eurs contre la Covid-19, la maladie respiratoire causée par le 
coronavirus.
Selon l'OMS, comme il n'existe pas encore de remède connu, un vaccin efficace jouerait un rôle essen�el dans la préven-
�on et le contrôle de la pandémie,.
Le vaccin aiderait le système immunitaire des popula�ons à comba�re le virus, les empêchant ainsi de tomber malades.
Comment fonc�onnent les vaccins ?
Ils aident à renforcer l'immunité en simulant une infec�on.
Cela aide les défenses immunitaires de l'organisme à ensuite mieux les reconnaître et mieux les comba�re.
Si le corps est ensuite réellement exposé à un virus, il sait déjà comment réagir.
Il faut normalement des années, voire des décennies, pour me�re au point un vaccin.
Un vaccin an�-Covid-19 perme�rait de lever les mesures de confinement de manière plus sûre et de réduire les mesures 
de distancia�on sociale.
Jusqu'à présent, un essai de vaccin a commencé en Afrique du Sud et un autre est en a�ente d'approba�on au Kenya.
Pourtant, la ques�on a fait l'objet de controverses. Et bien que l'opposi�on à toute forme de vaccina�on ne soit pas 
nouvelle, le débat actuel en Afrique est centré autour du racisme.
La "mentalité coloniale"
(…) La controverse a été déclenchée par deux médecins français qui discutaient d'un essai en Europe et en Australie 
visant à déterminer si un vaccin contre la tuberculose s'avérerait efficace contre le coronavirus.
Au cours du débat télévisé, ils ont tous deux convenu que ce vaccin devrait être testé en Afrique également. Selon l'un 
d'eux : "Si je peux être provocateur, ne devrions-nous pas faire ce�e étude en Afrique, où il n'y a pas de masques, pas de 
traitements, pas de réanima�on ?"
Le ton de l'échange a suscité une forte réac�on.
"C'est une honte, une horreur, au 21ème siècle, d'entendre des scien�fiques faire ce genre de remarques", a déclaré le 
Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de l'Organisa�on mondiale de la santé, qui est éthiopien.
"Nous condamnons cela dans les termes les plus forts possibles, et nous vous assurons que cela n'arrivera pas. La mental-
ité coloniale doit cesser", a-t-il ajouté.
Sans surprise, des personnalités africaines de premier plan ont joint leurs voix aux protesta�ons, notamment les anciens 
footballeurs Didier Drogba et Samuel Eto'o - tous deux vic�mes de racisme sur et en dehors des terrains de football au 
cours de leur carrière en Europe. "Ne prenez pas les Africains pour des cobayes ! C'est absolument dégoûtant", a tweeté 
Didier Drogba.
Ce�e colère semble fondée, car il a été prouvé que le racisme et la discrimina�on économique existent dans le domaine 
de la santé.
Il est établi que des sociétés pharmaceu�ques ont mené des essais cliniques de médicaments dans certaines régions 
d'Afrique sans se soucier de l'éthique ou même du simple respect de la vie humaine.
Indemnisa�on
Un essai de médicament devenu tristement célèbre a été réalisé par Pfizer lors d'une épidémie de méningite dans l'État 
de Kano, au nord du Nigeria, en 1996.
Onze enfants sont morts et des dizaines d'autres sont restés handicapés après avoir reçu un an�bio�que expérimental.
Une longue bataille juridique s'en est suivie, après laquelle le géant pharmaceu�que a été condamné à verser des indem-
nités à certains parents dont les enfants avaient par�cipé à l'essai.
Ce�e affaire a soulevé de graves ques�ons notamment sur le point de savoir si le consentement des parents avait été 
obtenu.
Plus de vingt ans plus tard, des scien�fiques comme la chercheuse ougandaise Catherine Kyobutungi affirment que les 
choses ont changé et que le processus est plus rigoureux et plus transparent.

"Il y a des garan�es au niveau individuel", a déclaré à la BBC le Dr Kyobutungi, Directrice du Centre africain pour la popula-
�on et la recherche (APHRC).
"Si vous êtes un scien�fique impliqué dans le développement de vaccins, vous ne voulez pas que votre découverte soit 
celle qui, quelques années plus tard, tuera des gens. Les gens ont leur réputa�on et leurs carrières en jeu", 
explique-t-elle.
Elle ajoute qu'il existe désormais des garan�es au niveau ins�tu�onnel et na�onal - les pays disposent d'organismes de 
réglementa�on tels que le Conseil na�onal ougandais de la science et de la technologie (UNCST).
"On ne peut pas faire d'essais de vaccins sans autorisa�on, sans s'assurer que toutes les bonnes procédures de sécurité 
sont respectées", affirme le Dr Kyobutungi.
Richard Mihigo, qui supervise l'immunisa�on et le développement des vaccins pour l'OMS en Afrique, partage cet avis.
"Le système comporte des garan�es et des incita�ons qui rendent peu probable le fait que des Africains soient exposés 
à des produits dangereux", déclare-t-il.
Ceux qui mènent la recherche ne sont pas autorisés ensuite à s'impliquer dans la commercialisa�on et la produc�on du 
médicament ou vaccin, explique-t-il.
Infodémie
De telles assurances sont souvent occultées par le flot de fake news circulant sur les réseaux sociaux, notamment des 
théories sur un complot visant à effectuer des vaccina�ons sur des personnes noires dans le but de les tuer.
Par exemple, une fausse histoire sur la mort de sept enfants au Sénégal après qu'on leur ait administré un supposé vaccin 
an�-Covid-19 a provoqué un tollé sur Facebook.
Elle a commencé à circuler début avril, à peu près au même moment que les commentaires controversés des médecins 
français - ce qui a contribué à renforcer la supposée véracité de ce�e fausse histoire.
L'OMS a qualifié la circula�on de fausses informa�ons d'"infodémie", méritant une a�en�on sérieuse.
Des décennies de sous-financement
Toutes ces dernières années, les systèmes de santé en Afrique ont été délaissés.
Et ce, malgré l'engagement pris en 2001 par les chefs d'État africains de consacrer au moins 15 % de leur budget annuel 
à l'améliora�on de leur secteur de la santé.
Jusqu'à présent, cet objec�f n'a été a�eint que dans cinq des 54 pays du con�nent, ce qui a des répercussions sur la 
recherche scien�fique.
L'Afrique dispose d'un grand nombre d'experts, mais ses scien�fiques vont souvent travailler ailleurs en raison de ce 
manque d'inves�ssement - ce qui signifie que les spécificités africaines en ma�ère de ques�ons de santé ne sont souvent 
pas prises en compte.
Ceux qui restent ont du mal à organiser des partenariats, car les promoteurs optent pour des pays disposant d'infrastruc-
tures de santé fiables, ce qui signifie que la plupart des essais sont réalisés en Égypte et en Afrique du Sud.
En outre, de nombreux médicaments autorisés sont issus d'essais cliniques réalisés dans des pays plus riches, en Améri-
que du Nord et en Europe, ce qui signifie que leur u�lisa�on en Afrique n'a pas été contrôlée.
L'Europe de l'Est, l'Asie et le Moyen-Orient sont eux aussi rarement impliqués dans des essais, bien que leur par�cipa�on 
ait légèrement augmenté au cours des deux dernières décennies.
L'Afrique risque d'être "mise à l'écart"
Les experts s'accordent à dire que, pour maîtriser ce�e pandémie, tout vaccin an�-Covid-19 doit fonc�onner à l'échelle 
mondiale.
Ils affirment que, si le con�nent refuse les essais, il ne fera que perpétuer son histoire d'exclusion.
"Il n'est pas acceptable que le vaccin soit testé au Royaume-Uni, par exemple, puis amené en Afrique, car notre environ-
nement est différent, nous avons une cons�tu�on géné�que différente qui peut affecter le fonc�onnement du vaccin", 
déclare le Dr Kyobutungi.
"Nous pouvons avoir des souches de virus différentes ; notre popula�on a aussi d'autres maladies sous-jacentes. Par 
exemple, nous avons une forte popula�on de personnes a�eintes du VIH", souligne-t-elle.
Docteur Cyrill Guei: "pas d'essais cliniques sur une popula�on parce qu'elle est pauvre". Mais sa plus grande inquiétude 
est que l'Afrique soit exclue quoi qu'il arrive ; le con�nent a déjà des problèmes lorsqu'il s'agit de faire des tests de 
dépistage du coronavirus, car "les pays se sont repliés sur eux-mêmes et accumulent leurs réserves".
"Le plus grand danger auquel l'Afrique est confrontée est donc que le vaccin soit disponible, que les pays riches achètent 
tous les stocks de vaccin et qu'il n'en reste plus pour les Africains", dit-elle.
Les essais étant en cours dans le monde en�er, des dirigeants et des experts du monde en�er ont écrit une le�re ouverte 

pour demander un "vaccin du peuple".
Cyril Ramaphosa, président de l'Afrique du Sud et actuel président de l'Union africaine, est cité dans la le�re comme 
ayant déclaré que le con�nent voulait un vaccin "sans brevet, rapidement fabriqué et distribué, et gratuit pour tous".
"Personne ne devrait être le dernier à bénéficier des vaccins en raison de l'endroit où il vit ou de ce qu'il gagne", a-t-il 
déclaré.

SOURCE : 
h�ps://news.phxfeeds.com/share?docId=1111643151145923539&source=phx&�clid=IwAR347JrK4EQSoLccm6AMdAAjXV-6pohwpPu7Nfd95GFKHRXN3Ap08iZb0_A
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a) L’une des premières explica�ons consiste à dire que la vision complo�ste est u�le car elle protège de l’angoisse. 
Dans un monde soumis à un flux toujours croissant d’informa�ons complexes, soumis à l’incer�tude, l’univers du complo-
�ste a le mérite d’être simple: chacun des événements ou phénomènes fâcheux que l’on dénonce – la guerre, le 
chômage, la pauvreté, l’assassinat d’une personnalité, un a�entat – a une cause unique: l’ac�on volontaire d’un groupe, 
dénoncé comme l’incarna�on du mal. C’est ainsi que, selon Norman Cohn, «la forme première de l’an�sémi�sme fut 
l’an�sémi�sme démonologique, c’est-à-dire l’idée que le judaïsme est une organisa�on conspira�ve, placée au service 
du mal, (…) complotant sans trêve pour la ruine du genre humain».

b) Une vision du monde simple, donc facile à expliquer et à comprendre – ce qui en fait l’a�rait, non seulement 
pour les inventeurs de ces complots, mais pour leur public. Les masses modernes, selon Hannah Arendt, sont avides 
d’idéologie, d’une vision du monde qui explique tout, ou encore, comme l’observe le sociologue Gérald Bronner, elles 
aiment que la réalité leur soit contée comme une bonne histoire, où des faits, même disparates, sont unifiés dans un récit 
abou�ssant à une conclusion apparemment logique.

c) En se donnant le rôle de dénonciateur de complots, le conspira�onniste se donne une vision fla�euse de 
lui-même: lui, il ne croit pas tout ce qu’on lui dit, il voit la vérité cachée derrière les apparences; en révélant ce qu’il a 
découvert, il rend service à la collec�vité.

Pourquoi on y croit si facilement ? 
Le progrès de l’instruc�on semble assez impuissant à lu�er contre l’a�rait des théories du complot les plus extrava-
gantes. G. Bronner, auteur de La Démocra�e des crédules (2013), cite diverses études montrant que ni les terroristes 
convaincus, ni les membres de groupes sectaires ou délirants ne sont dépourvus d’éduca�on supérieure. L’a�entat du 11 
septembre 2001 a fait l’objet d’enquêtes d’opinion. Aux États-Unis, 49% des habitants de New York, qui ne sont pas les 
moins diplômés du pays, affirment que le gouvernement américain savait ce qui allait arriver et s’est consciemment 
abstenu d’agir…Ces opinions pour le moins vaporeuses peuvent s’expliquer. L’instruc�on accroît la curiosité et l’ouverture 
d’esprit. 

Prenons l’exemple de l’astronomie: après des siècles passés à penser que le Soleil tournait autour de la Terre, certains 
astronomes ont découvert que c’était la Terre qui tournait autour du Soleil. Puis on a montré que le Soleil, la Terre et les 
autres planètes faisaient par�e d’une galaxie, et que celle-ci était une parmi des millions pareillement structurées. Du 
coup, la possibilité qu’il y ait d’autres êtres intelligents dans l’Univers a été prise au sérieux. On peut comprendre que des 
gens en viennent à adme�re que des extraterrestres débarquent chez nous en secret… Bref, plus on croit que tout est 
possible, plus on est prêt à l’adme�re.

(…) les médias se donnent de moins en moins de temps pour vérifier l’informa�on, et se trouvent des raisons commercial-
es pour ne pas le faire. Internet figure au premier rang des accusés de désinforma�on. La ma�ère y est abondante, mais 
très mal hiérarchisée. 
G. Bronner le montre par l’exemple. Il consulte Internet à propos de deux événements marquants: la mort de Lady Diana 
et le tremblement de terre de Haï� en 2010. La première fois, il interroge le Web sans men�onner le mot «complot». La 
seconde fois en introduisant ce mot dans sa recherche. Résultat: sans la men�on «complot», sur les 30 premiers sites 
proposés par son moteur de recherche, deux men�onnent un complot possible dans le cas de Lady Di, zéro pour Haï�. 
Avec le mot «complot», 20 sites sur 30 présentent une thèse complo�ste dans le cas de Lady Di, 15 sur 30 dans le cas de 
Haï�. Tout dépend donc de la manière dont on formule la ques�on…

G. Bronner montre aussi, chiffres à l’appui, que lorsque science et parascience sont en concurrence à propos d’un 
phénomène, les sites consacrés à la thèse paranormale sont les plus abondants. Cela �ent, selon lui, à ce que les adeptes 
de révéla�ons ina�endues sont les plus mo�vés et mul�plient les publica�ons iconoclastes. Un scien�fique, s’il a pris la 
peine de dénoncer une seule fois l’astrologie, juge en avoir déjà assez fait et retourne sobrement à ses études. 

ANNEXE ٢ : LES PRINCIPALES EXPLICATIONS DE LA VISION 
COMPLOTISTE

Bbc18 mai 2020
Les scien�fiques africains pensent que le con�nent devrait par�ciper aux essais cliniques sur le vaccin an�-Covid-19, mais 
de nombreuses histoires inquiétantes au sujet d'essais cliniques de vaccins contre les coronavirus réalisés sur des 
africains circulent.
Cependant, les scien�fiques affirment qu'il est vital que les Africains par�cipent à ces essais. Selon eux, une absence de 
par�cipa�on de l'Afrique pourrait comprome�re les efforts déployés pour trouver un vaccin qui fonc�onne dans le 
monde en�er - et pas seulement (dans) les pays riches.
En mars, Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur de l'Organisa�on mondiale de la santé (OMS), a annoncé un "essai de 
solidarité" mondial visant à trouver des traitements prome�eurs contre la Covid-19, la maladie respiratoire causée par le 
coronavirus.
Selon l'OMS, comme il n'existe pas encore de remède connu, un vaccin efficace jouerait un rôle essen�el dans la préven-
�on et le contrôle de la pandémie,.
Le vaccin aiderait le système immunitaire des popula�ons à comba�re le virus, les empêchant ainsi de tomber malades.
Comment fonc�onnent les vaccins ?
Ils aident à renforcer l'immunité en simulant une infec�on.
Cela aide les défenses immunitaires de l'organisme à ensuite mieux les reconnaître et mieux les comba�re.
Si le corps est ensuite réellement exposé à un virus, il sait déjà comment réagir.
Il faut normalement des années, voire des décennies, pour me�re au point un vaccin.
Un vaccin an�-Covid-19 perme�rait de lever les mesures de confinement de manière plus sûre et de réduire les mesures 
de distancia�on sociale.
Jusqu'à présent, un essai de vaccin a commencé en Afrique du Sud et un autre est en a�ente d'approba�on au Kenya.
Pourtant, la ques�on a fait l'objet de controverses. Et bien que l'opposi�on à toute forme de vaccina�on ne soit pas 
nouvelle, le débat actuel en Afrique est centré autour du racisme.
La "mentalité coloniale"
(…) La controverse a été déclenchée par deux médecins français qui discutaient d'un essai en Europe et en Australie 
visant à déterminer si un vaccin contre la tuberculose s'avérerait efficace contre le coronavirus.
Au cours du débat télévisé, ils ont tous deux convenu que ce vaccin devrait être testé en Afrique également. Selon l'un 
d'eux : "Si je peux être provocateur, ne devrions-nous pas faire ce�e étude en Afrique, où il n'y a pas de masques, pas de 
traitements, pas de réanima�on ?"
Le ton de l'échange a suscité une forte réac�on.
"C'est une honte, une horreur, au 21ème siècle, d'entendre des scien�fiques faire ce genre de remarques", a déclaré le 
Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de l'Organisa�on mondiale de la santé, qui est éthiopien.
"Nous condamnons cela dans les termes les plus forts possibles, et nous vous assurons que cela n'arrivera pas. La mental-
ité coloniale doit cesser", a-t-il ajouté.
Sans surprise, des personnalités africaines de premier plan ont joint leurs voix aux protesta�ons, notamment les anciens 
footballeurs Didier Drogba et Samuel Eto'o - tous deux vic�mes de racisme sur et en dehors des terrains de football au 
cours de leur carrière en Europe. "Ne prenez pas les Africains pour des cobayes ! C'est absolument dégoûtant", a tweeté 
Didier Drogba.
Ce�e colère semble fondée, car il a été prouvé que le racisme et la discrimina�on économique existent dans le domaine 
de la santé.
Il est établi que des sociétés pharmaceu�ques ont mené des essais cliniques de médicaments dans certaines régions 
d'Afrique sans se soucier de l'éthique ou même du simple respect de la vie humaine.
Indemnisa�on
Un essai de médicament devenu tristement célèbre a été réalisé par Pfizer lors d'une épidémie de méningite dans l'État 
de Kano, au nord du Nigeria, en 1996.
Onze enfants sont morts et des dizaines d'autres sont restés handicapés après avoir reçu un an�bio�que expérimental.
Une longue bataille juridique s'en est suivie, après laquelle le géant pharmaceu�que a été condamné à verser des indem-
nités à certains parents dont les enfants avaient par�cipé à l'essai.
Ce�e affaire a soulevé de graves ques�ons notamment sur le point de savoir si le consentement des parents avait été 
obtenu.
Plus de vingt ans plus tard, des scien�fiques comme la chercheuse ougandaise Catherine Kyobutungi affirment que les 
choses ont changé et que le processus est plus rigoureux et plus transparent.

"Il y a des garan�es au niveau individuel", a déclaré à la BBC le Dr Kyobutungi, Directrice du Centre africain pour la popula-
�on et la recherche (APHRC).
"Si vous êtes un scien�fique impliqué dans le développement de vaccins, vous ne voulez pas que votre découverte soit 
celle qui, quelques années plus tard, tuera des gens. Les gens ont leur réputa�on et leurs carrières en jeu", 
explique-t-elle.
Elle ajoute qu'il existe désormais des garan�es au niveau ins�tu�onnel et na�onal - les pays disposent d'organismes de 
réglementa�on tels que le Conseil na�onal ougandais de la science et de la technologie (UNCST).
"On ne peut pas faire d'essais de vaccins sans autorisa�on, sans s'assurer que toutes les bonnes procédures de sécurité 
sont respectées", affirme le Dr Kyobutungi.
Richard Mihigo, qui supervise l'immunisa�on et le développement des vaccins pour l'OMS en Afrique, partage cet avis.
"Le système comporte des garan�es et des incita�ons qui rendent peu probable le fait que des Africains soient exposés 
à des produits dangereux", déclare-t-il.
Ceux qui mènent la recherche ne sont pas autorisés ensuite à s'impliquer dans la commercialisa�on et la produc�on du 
médicament ou vaccin, explique-t-il.
Infodémie
De telles assurances sont souvent occultées par le flot de fake news circulant sur les réseaux sociaux, notamment des 
théories sur un complot visant à effectuer des vaccina�ons sur des personnes noires dans le but de les tuer.
Par exemple, une fausse histoire sur la mort de sept enfants au Sénégal après qu'on leur ait administré un supposé vaccin 
an�-Covid-19 a provoqué un tollé sur Facebook.
Elle a commencé à circuler début avril, à peu près au même moment que les commentaires controversés des médecins 
français - ce qui a contribué à renforcer la supposée véracité de ce�e fausse histoire.
L'OMS a qualifié la circula�on de fausses informa�ons d'"infodémie", méritant une a�en�on sérieuse.
Des décennies de sous-financement
Toutes ces dernières années, les systèmes de santé en Afrique ont été délaissés.
Et ce, malgré l'engagement pris en 2001 par les chefs d'État africains de consacrer au moins 15 % de leur budget annuel 
à l'améliora�on de leur secteur de la santé.
Jusqu'à présent, cet objec�f n'a été a�eint que dans cinq des 54 pays du con�nent, ce qui a des répercussions sur la 
recherche scien�fique.
L'Afrique dispose d'un grand nombre d'experts, mais ses scien�fiques vont souvent travailler ailleurs en raison de ce 
manque d'inves�ssement - ce qui signifie que les spécificités africaines en ma�ère de ques�ons de santé ne sont souvent 
pas prises en compte.
Ceux qui restent ont du mal à organiser des partenariats, car les promoteurs optent pour des pays disposant d'infrastruc-
tures de santé fiables, ce qui signifie que la plupart des essais sont réalisés en Égypte et en Afrique du Sud.
En outre, de nombreux médicaments autorisés sont issus d'essais cliniques réalisés dans des pays plus riches, en Améri-
que du Nord et en Europe, ce qui signifie que leur u�lisa�on en Afrique n'a pas été contrôlée.
L'Europe de l'Est, l'Asie et le Moyen-Orient sont eux aussi rarement impliqués dans des essais, bien que leur par�cipa�on 
ait légèrement augmenté au cours des deux dernières décennies.
L'Afrique risque d'être "mise à l'écart"
Les experts s'accordent à dire que, pour maîtriser ce�e pandémie, tout vaccin an�-Covid-19 doit fonc�onner à l'échelle 
mondiale.
Ils affirment que, si le con�nent refuse les essais, il ne fera que perpétuer son histoire d'exclusion.
"Il n'est pas acceptable que le vaccin soit testé au Royaume-Uni, par exemple, puis amené en Afrique, car notre environ-
nement est différent, nous avons une cons�tu�on géné�que différente qui peut affecter le fonc�onnement du vaccin", 
déclare le Dr Kyobutungi.
"Nous pouvons avoir des souches de virus différentes ; notre popula�on a aussi d'autres maladies sous-jacentes. Par 
exemple, nous avons une forte popula�on de personnes a�eintes du VIH", souligne-t-elle.
Docteur Cyrill Guei: "pas d'essais cliniques sur une popula�on parce qu'elle est pauvre". Mais sa plus grande inquiétude 
est que l'Afrique soit exclue quoi qu'il arrive ; le con�nent a déjà des problèmes lorsqu'il s'agit de faire des tests de 
dépistage du coronavirus, car "les pays se sont repliés sur eux-mêmes et accumulent leurs réserves".
"Le plus grand danger auquel l'Afrique est confrontée est donc que le vaccin soit disponible, que les pays riches achètent 
tous les stocks de vaccin et qu'il n'en reste plus pour les Africains", dit-elle.
Les essais étant en cours dans le monde en�er, des dirigeants et des experts du monde en�er ont écrit une le�re ouverte 

pour demander un "vaccin du peuple".
Cyril Ramaphosa, président de l'Afrique du Sud et actuel président de l'Union africaine, est cité dans la le�re comme 
ayant déclaré que le con�nent voulait un vaccin "sans brevet, rapidement fabriqué et distribué, et gratuit pour tous".
"Personne ne devrait être le dernier à bénéficier des vaccins en raison de l'endroit où il vit ou de ce qu'il gagne", a-t-il 
déclaré.

SOURCE : 
h�ps://news.phxfeeds.com/share?docId=1111643151145923539&source=phx&�clid=IwAR347JrK4EQSoLccm6AMdAAjXV-6pohwpPu7Nfd95GFKHRXN3Ap08iZb0_A
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Si les bases de la pensée conspira�onniste ne changent guère, il en va différemment pour la nature des complots et des 
comploteurs dénoncés: ceux-ci ont varié au fil des siècles.

Les premières accusa�ons visant un groupe datent du Moyen Âge: dans les années 1300, les lépreux et les Juifs ont été 
accusés, d’abord d’empoisonner les puits, puis de propager la peste noire pour faire mourir des chré�ens. Il s’agit là de 
«microcomplots», pour reprendre l’expression de Pierre-André Taguieff – des complots prétendument élaborés par de 
pe�tes communautés locales. À par�r de la Révolu�on, on verra apparaître des «mégacomplots», dans lesquels des 
instances puissantes (les francs-maçons, des ploutocrates, les communistes) complotent contre les pauvres, les élites 
dirigeantes ou les musulmans. 

Les conspira�ons imaginaires sont liées à l’histoire poli�que, économique et sociale. La montée en puissance du capital-
isme conduit à une vision complo�ste de la finance interna�onale. La guerre froide mo�ve la dénoncia�on de machina-
�ons ourdies par ou contre les pays communistes. Le sociologue Luc Boltanski souligne le lien entre l’appari�on des 
romans d’espionnage et la diversifica�on des rôles a�ribués à l’État. Dans ces romans, l’État apparaît comme fragilisé par 
des complots ourdis par deux sortes d’ennemis. Les uns sont extérieurs, mais si bien dissimulés qu’il faut le concours du 
héros pour les découvrir, comme dans Les 39 marches. D’autres sont intérieurs, fomentés par des membres de l’élite 
intellectuelle qui trahissent ou manipulent l’État, comme dans les romans de John Le Carré. Avec le XXe siècle est née la 
plus durable des légendes complo�stes: celle des Protocoles des sages de Sion. Cet ouvrage décrit un «complot» de sages 
juifs pour dominer le monde, mais on découvre en 1921 que la police du tsar l’a commandé à un faussaire.

Pour les historiens, il est devenu une figure embléma�que de la falsifica�on, mais il con�nue d’être présenté comme le 
récit d’un vrai complot, notamment dans certains pays musulmans.

Ce�e vogue, toujours actuelle, de livres et films d’espionnage a eu pour effet de contribuer à saper la confiance des 
citoyens dans les gouvernements. On verra donc les dirigeants américains accusés d’avoir organisé l’a�entat du 11 
septembre 2001, puis celui du marathon de Boston le 15 avril 2013.

La vogue du fantas�que moderne alimente la croyance en une autre sorte de complot: des extraterrestres auraient pris 
forme humaine et vivraient parmi nous, avec la complicité d’humains influents; tout paraît normal, mais «la vérité est 
ailleurs», selon le slogan de la série télévisée X-Files. Selon un fantasme encore plus ancien, le monde serait dominé par 
des sectes assez puissantes pour ourdir leurs complots dans l’ombre, tels les Illumina� et les membres du Prieuré de Sion, 
dénoncés par Dan Brown.

Enfin, le culte du naturel a suscité la méfiance envers tout ce qui est chimique, et mis sur la selle�e une autre sorte de 
comploteurs: les laboratoires pharmaceu�ques, qui auraient fabriqué le sida à la demande de puissances occultes 
cherchant à dépeupler le �ers-monde.

SOURCE : 
Claudie Bert dans : 
h�ps://www.scienceshumaines.com/theories-du-complot-notre-societe-est-elle-devenue-parano_fr_33953.html

ANNEXE ٣ : BRÈVE HISTOIRE DU COMPLOTISME  

Bbc18 mai 2020
Les scien�fiques africains pensent que le con�nent devrait par�ciper aux essais cliniques sur le vaccin an�-Covid-19, mais 
de nombreuses histoires inquiétantes au sujet d'essais cliniques de vaccins contre les coronavirus réalisés sur des 
africains circulent.
Cependant, les scien�fiques affirment qu'il est vital que les Africains par�cipent à ces essais. Selon eux, une absence de 
par�cipa�on de l'Afrique pourrait comprome�re les efforts déployés pour trouver un vaccin qui fonc�onne dans le 
monde en�er - et pas seulement (dans) les pays riches.
En mars, Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur de l'Organisa�on mondiale de la santé (OMS), a annoncé un "essai de 
solidarité" mondial visant à trouver des traitements prome�eurs contre la Covid-19, la maladie respiratoire causée par le 
coronavirus.
Selon l'OMS, comme il n'existe pas encore de remède connu, un vaccin efficace jouerait un rôle essen�el dans la préven-
�on et le contrôle de la pandémie,.
Le vaccin aiderait le système immunitaire des popula�ons à comba�re le virus, les empêchant ainsi de tomber malades.
Comment fonc�onnent les vaccins ?
Ils aident à renforcer l'immunité en simulant une infec�on.
Cela aide les défenses immunitaires de l'organisme à ensuite mieux les reconnaître et mieux les comba�re.
Si le corps est ensuite réellement exposé à un virus, il sait déjà comment réagir.
Il faut normalement des années, voire des décennies, pour me�re au point un vaccin.
Un vaccin an�-Covid-19 perme�rait de lever les mesures de confinement de manière plus sûre et de réduire les mesures 
de distancia�on sociale.
Jusqu'à présent, un essai de vaccin a commencé en Afrique du Sud et un autre est en a�ente d'approba�on au Kenya.
Pourtant, la ques�on a fait l'objet de controverses. Et bien que l'opposi�on à toute forme de vaccina�on ne soit pas 
nouvelle, le débat actuel en Afrique est centré autour du racisme.
La "mentalité coloniale"
(…) La controverse a été déclenchée par deux médecins français qui discutaient d'un essai en Europe et en Australie 
visant à déterminer si un vaccin contre la tuberculose s'avérerait efficace contre le coronavirus.
Au cours du débat télévisé, ils ont tous deux convenu que ce vaccin devrait être testé en Afrique également. Selon l'un 
d'eux : "Si je peux être provocateur, ne devrions-nous pas faire ce�e étude en Afrique, où il n'y a pas de masques, pas de 
traitements, pas de réanima�on ?"
Le ton de l'échange a suscité une forte réac�on.
"C'est une honte, une horreur, au 21ème siècle, d'entendre des scien�fiques faire ce genre de remarques", a déclaré le 
Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de l'Organisa�on mondiale de la santé, qui est éthiopien.
"Nous condamnons cela dans les termes les plus forts possibles, et nous vous assurons que cela n'arrivera pas. La mental-
ité coloniale doit cesser", a-t-il ajouté.
Sans surprise, des personnalités africaines de premier plan ont joint leurs voix aux protesta�ons, notamment les anciens 
footballeurs Didier Drogba et Samuel Eto'o - tous deux vic�mes de racisme sur et en dehors des terrains de football au 
cours de leur carrière en Europe. "Ne prenez pas les Africains pour des cobayes ! C'est absolument dégoûtant", a tweeté 
Didier Drogba.
Ce�e colère semble fondée, car il a été prouvé que le racisme et la discrimina�on économique existent dans le domaine 
de la santé.
Il est établi que des sociétés pharmaceu�ques ont mené des essais cliniques de médicaments dans certaines régions 
d'Afrique sans se soucier de l'éthique ou même du simple respect de la vie humaine.
Indemnisa�on
Un essai de médicament devenu tristement célèbre a été réalisé par Pfizer lors d'une épidémie de méningite dans l'État 
de Kano, au nord du Nigeria, en 1996.
Onze enfants sont morts et des dizaines d'autres sont restés handicapés après avoir reçu un an�bio�que expérimental.
Une longue bataille juridique s'en est suivie, après laquelle le géant pharmaceu�que a été condamné à verser des indem-
nités à certains parents dont les enfants avaient par�cipé à l'essai.
Ce�e affaire a soulevé de graves ques�ons notamment sur le point de savoir si le consentement des parents avait été 
obtenu.
Plus de vingt ans plus tard, des scien�fiques comme la chercheuse ougandaise Catherine Kyobutungi affirment que les 
choses ont changé et que le processus est plus rigoureux et plus transparent.

"Il y a des garan�es au niveau individuel", a déclaré à la BBC le Dr Kyobutungi, Directrice du Centre africain pour la popula-
�on et la recherche (APHRC).
"Si vous êtes un scien�fique impliqué dans le développement de vaccins, vous ne voulez pas que votre découverte soit 
celle qui, quelques années plus tard, tuera des gens. Les gens ont leur réputa�on et leurs carrières en jeu", 
explique-t-elle.
Elle ajoute qu'il existe désormais des garan�es au niveau ins�tu�onnel et na�onal - les pays disposent d'organismes de 
réglementa�on tels que le Conseil na�onal ougandais de la science et de la technologie (UNCST).
"On ne peut pas faire d'essais de vaccins sans autorisa�on, sans s'assurer que toutes les bonnes procédures de sécurité 
sont respectées", affirme le Dr Kyobutungi.
Richard Mihigo, qui supervise l'immunisa�on et le développement des vaccins pour l'OMS en Afrique, partage cet avis.
"Le système comporte des garan�es et des incita�ons qui rendent peu probable le fait que des Africains soient exposés 
à des produits dangereux", déclare-t-il.
Ceux qui mènent la recherche ne sont pas autorisés ensuite à s'impliquer dans la commercialisa�on et la produc�on du 
médicament ou vaccin, explique-t-il.
Infodémie
De telles assurances sont souvent occultées par le flot de fake news circulant sur les réseaux sociaux, notamment des 
théories sur un complot visant à effectuer des vaccina�ons sur des personnes noires dans le but de les tuer.
Par exemple, une fausse histoire sur la mort de sept enfants au Sénégal après qu'on leur ait administré un supposé vaccin 
an�-Covid-19 a provoqué un tollé sur Facebook.
Elle a commencé à circuler début avril, à peu près au même moment que les commentaires controversés des médecins 
français - ce qui a contribué à renforcer la supposée véracité de ce�e fausse histoire.
L'OMS a qualifié la circula�on de fausses informa�ons d'"infodémie", méritant une a�en�on sérieuse.
Des décennies de sous-financement
Toutes ces dernières années, les systèmes de santé en Afrique ont été délaissés.
Et ce, malgré l'engagement pris en 2001 par les chefs d'État africains de consacrer au moins 15 % de leur budget annuel 
à l'améliora�on de leur secteur de la santé.
Jusqu'à présent, cet objec�f n'a été a�eint que dans cinq des 54 pays du con�nent, ce qui a des répercussions sur la 
recherche scien�fique.
L'Afrique dispose d'un grand nombre d'experts, mais ses scien�fiques vont souvent travailler ailleurs en raison de ce 
manque d'inves�ssement - ce qui signifie que les spécificités africaines en ma�ère de ques�ons de santé ne sont souvent 
pas prises en compte.
Ceux qui restent ont du mal à organiser des partenariats, car les promoteurs optent pour des pays disposant d'infrastruc-
tures de santé fiables, ce qui signifie que la plupart des essais sont réalisés en Égypte et en Afrique du Sud.
En outre, de nombreux médicaments autorisés sont issus d'essais cliniques réalisés dans des pays plus riches, en Améri-
que du Nord et en Europe, ce qui signifie que leur u�lisa�on en Afrique n'a pas été contrôlée.
L'Europe de l'Est, l'Asie et le Moyen-Orient sont eux aussi rarement impliqués dans des essais, bien que leur par�cipa�on 
ait légèrement augmenté au cours des deux dernières décennies.
L'Afrique risque d'être "mise à l'écart"
Les experts s'accordent à dire que, pour maîtriser ce�e pandémie, tout vaccin an�-Covid-19 doit fonc�onner à l'échelle 
mondiale.
Ils affirment que, si le con�nent refuse les essais, il ne fera que perpétuer son histoire d'exclusion.
"Il n'est pas acceptable que le vaccin soit testé au Royaume-Uni, par exemple, puis amené en Afrique, car notre environ-
nement est différent, nous avons une cons�tu�on géné�que différente qui peut affecter le fonc�onnement du vaccin", 
déclare le Dr Kyobutungi.
"Nous pouvons avoir des souches de virus différentes ; notre popula�on a aussi d'autres maladies sous-jacentes. Par 
exemple, nous avons une forte popula�on de personnes a�eintes du VIH", souligne-t-elle.
Docteur Cyrill Guei: "pas d'essais cliniques sur une popula�on parce qu'elle est pauvre". Mais sa plus grande inquiétude 
est que l'Afrique soit exclue quoi qu'il arrive ; le con�nent a déjà des problèmes lorsqu'il s'agit de faire des tests de 
dépistage du coronavirus, car "les pays se sont repliés sur eux-mêmes et accumulent leurs réserves".
"Le plus grand danger auquel l'Afrique est confrontée est donc que le vaccin soit disponible, que les pays riches achètent 
tous les stocks de vaccin et qu'il n'en reste plus pour les Africains", dit-elle.
Les essais étant en cours dans le monde en�er, des dirigeants et des experts du monde en�er ont écrit une le�re ouverte 

pour demander un "vaccin du peuple".
Cyril Ramaphosa, président de l'Afrique du Sud et actuel président de l'Union africaine, est cité dans la le�re comme 
ayant déclaré que le con�nent voulait un vaccin "sans brevet, rapidement fabriqué et distribué, et gratuit pour tous".
"Personne ne devrait être le dernier à bénéficier des vaccins en raison de l'endroit où il vit ou de ce qu'il gagne", a-t-il 
déclaré.
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Pourquoi l’Afrique ne se développe pas ? Une théorie du complot qui associe des faits avérés et des hypothèses
Comme expliqué au point 3, l’auteur passe en revue différents facteurs du sous-développement et les causes relevées 
sont incontestables.
Ce qui est dommageable, c’est le mélange de vrais complots (comme l’assassinat de Patrice Lumumba) avec des 
situa�ons qui sont le reflet de rapport de forces inégaux sur les plans économique, poli�que, militaire. 
En imaginant un complot pour éclairer des situa�ons qui s’expliquent par des rapports de forces inégaux, l’auteur suscite 
la confusion et ne rend pas service à des analyses pourtant per�nentes.
Voici, à �tre indica�f, quelques thèmes traités par le politologue Fweley Diangitukwa :

- Comment l’Europe occidentale contribua au sous-développement des pays d’Afrique. Parmi les facteurs externes du 
sous-développement, il faut souligner l’ignorance des mécanismes de produc�on de la domina�on et de la pauvreté, les 
programmes scolaires qui ne répondent pas prioritairement aux besoins des Africains. L’Afrique a perdu ses industries 
tradi�onnelles là où la Chine les a gardées et modernisées. L’Afrique est géographiquement située loin de principaux 
centres financiers du monde.
 � Parmi les causes historiques du sous-développement, il est à retenir : l’homme noir a été humilié et infériorisé au cours 
de l’histoire, l’esclave et la traite négrière ont duré plus de trois siècles et ont marqué profondément l’homme noir, 
l’histoire africaine été volontairement falsifiée par l’Occident alors qu’avant la colonisa�on, l’Afrique était un con�nent 
dynamique. Avec la colonisa�on, les Africains ont perdu ce qu’ils avaient de précieux et de sacré. Il y a, et on ne le dira 
jamais assez, le pillage systéma�que des richesses du con�nent par les firmes occidentales. L’Occident refuse de reconnaî-
tre ses cruautés et ses crimes commis en Afrique pour ne pas réparer ses fautes monstrueuses.
- Parmi les causes structurelles du sous-développement, il y a entre autres : une forma�on et une prépara�on insuff-
isantes des leaders au moment où les pays africains ont accédé à l’indépendance ; l’absence d’une accumula�on de 
capital ; l’idéologie de la division interna�onale du travail défavorable à l’Afrique ; la convoi�se du con�nent africain par 
tous les États puissants et par toutes les entreprises transna�onales ; les inves�ssements directs étrangers (IDE) ne 
contribuent pas au développement des pays africains ; l’Afrique se développe avec des langues d’emprunt qu’elle ne 
maîtrise guère ; l’absence de techniciens bien formés et de centres de recherche adaptés aux besoins des Africains ; les 
dirigeants des États africains sont devenus les représentants a�trés de la Françafrique et de la mafia interna�onale.
- Parmi les causes conjoncturelles du sous-développement, l’auteur avance : la de�e étrangle les pays d’Afrique ; il y a la 
persistance de la monoculture ; l’Africain a perdu sa personnalité ; l’État importé en Afrique est inadapté ; l’Afrique 
souffre d’un excès de théories de développement ; l’Afrique est un con�nent encerclé et surveillé à par�r de points 
stratégiques ; les fron�ères ar�ficielles héritées de la colonisa�on n’ont pas réussi à créer des États-na�ons viables ; les 
droits de l’homme sont bafoués par ceux qui prétendent les défendre dans les assises interna�onales ; les ins�tu�ons 
interna�onales défendent les intérêts des États puissants qui financent leur fonc�onnement contre ceux des États faibles 
; l’aide publique occidentale crée une dépendance avilissante en Afrique parce qu’elle par�cipe au complot contre 
l’Afrique ; les banques occidentales refusent de coopérer pour res�tuer l’argent détourné par les hommes poli�ques 
africains.
- Dans le chapitre sur la corrup�on qui paralyse les caisses de l’État, l’auteur s’a�arde sur l’impunité des cadres dirigeants 
qui est à l’origine de la grande corrup�on. Pour comba�re la corrup�on, il faut lu�er à la fois contre le corrupteur et 
contre le corrompu. La capta�on de l’État est la forme de corrup�on la plus sub�le et la plus pernicieuse. Beaucoup de 
dirigeants africains assoiffés d’argent facile ne savent pas négocier.
- Quant à la thèse du complot, il faut dire que la presse occidentale par�cipe au complot contre l’Afrique. La France refuse 
de poursuivre les tyrans africains avec lesquels elle a toujours collaboré. L’Afrique n’a pas de leçons de morale, de 
démocra�e ou de bonne gouvernance à recevoir de l’Occident. Le G8 complote en secret pour planifier, contrôler et 
orienter les affaires du monde. Les chefs d’État des pays du Sud sont généralement choisis et soutenus par les réseaux 
mafieux du Nord. La Somalie est devenue le pays modèle du complot contre l’Afrique. (…)
Les grandes puissances, qui �ennent les anciennes colonies en laisse comme des chiens de compagnie, freinent délibéré-
ment le développement des pays africains afin de les rendre fortement dépendants et de refuser ainsi toute concurrence. 
Le développement de l’Afrique est bloqué à cause de la division interna�onale du travail dans laquelle les pays africains 
sont contraints à produire et à vendre des ma�ères premières sans valeur ajoutée. La transforma�on de ces ma�ères 
premières est souvent faite à l’étranger et beaucoup de pays africains sont incapables d’acheter leurs propres produits 
après leur transforma�on.

ANNEXE ٤ : LA THÈSE DU COMPLOT CONTRE L’AFRIQUE

Le complot contre l’Afrique consiste à affaiblir les États afin que les puissances étrangères et les firmes transna�onales 
influencent néga�vement l’évolu�on de l’Afrique.
Il consiste à « endormir » les Africains tout en faisant croire qu’on s’intéresse à eux afin de faciliter la soumission des 
hommes et l’exploita�on des ressources naturelles car il est plus facile d’exploiter des femmes et des hommes qui ne sont 
pas fiers d’eux-mêmes. 
Ce complot s’explique également par la vente des armes démodées aux pays africains. Des armes qui ne servent pas à 
gagner une guerre mais à terroriser uniquement les popula�ons pour asseoir des régimes tyranniques et pour s’enrichir 
rapidement et illicitement. 
Ce complot se manifeste concrètement dans le pillage des ressources naturelles et des produits agricoles comme le 
cacao, dans la manière de traiter l’informa�on et de gérer les conflits armés (Darfour, RDC), ainsi que dans la destruc�on 
des langues na�onales qui ont été supplantées par les langues coloniales. 
La mondialisa�on, telle qu’elle fonc�onne, est au service de ce�e stratégie car elle s’emploie à favoriser l’affaiblissement 
des États africains. Le G8 et certaines organisa�ons travaillent aussi dans le même sens.
C’est en refusant la reconduc�on des pactes coloniaux préjudiciables au développement du con�nent et en faisant 
d’autres choix qui privilégient le développement du con�nent tout en lu�ant contre les tyrans locaux que l’Afrique 
parviendra à décourager les stratèges occidentaux qui entre�ennent astucieusement la sujé�on des Africains. »
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Les scien�fiques africains pensent que le con�nent devrait par�ciper aux essais cliniques sur le vaccin an�-Covid-19, mais 
de nombreuses histoires inquiétantes au sujet d'essais cliniques de vaccins contre les coronavirus réalisés sur des 
africains circulent.
Cependant, les scien�fiques affirment qu'il est vital que les Africains par�cipent à ces essais. Selon eux, une absence de 
par�cipa�on de l'Afrique pourrait comprome�re les efforts déployés pour trouver un vaccin qui fonc�onne dans le 
monde en�er - et pas seulement (dans) les pays riches.
En mars, Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur de l'Organisa�on mondiale de la santé (OMS), a annoncé un "essai de 
solidarité" mondial visant à trouver des traitements prome�eurs contre la Covid-19, la maladie respiratoire causée par le 
coronavirus.
Selon l'OMS, comme il n'existe pas encore de remède connu, un vaccin efficace jouerait un rôle essen�el dans la préven-
�on et le contrôle de la pandémie,.
Le vaccin aiderait le système immunitaire des popula�ons à comba�re le virus, les empêchant ainsi de tomber malades.
Comment fonc�onnent les vaccins ?
Ils aident à renforcer l'immunité en simulant une infec�on.
Cela aide les défenses immunitaires de l'organisme à ensuite mieux les reconnaître et mieux les comba�re.
Si le corps est ensuite réellement exposé à un virus, il sait déjà comment réagir.
Il faut normalement des années, voire des décennies, pour me�re au point un vaccin.
Un vaccin an�-Covid-19 perme�rait de lever les mesures de confinement de manière plus sûre et de réduire les mesures 
de distancia�on sociale.
Jusqu'à présent, un essai de vaccin a commencé en Afrique du Sud et un autre est en a�ente d'approba�on au Kenya.
Pourtant, la ques�on a fait l'objet de controverses. Et bien que l'opposi�on à toute forme de vaccina�on ne soit pas 
nouvelle, le débat actuel en Afrique est centré autour du racisme.
La "mentalité coloniale"
(…) La controverse a été déclenchée par deux médecins français qui discutaient d'un essai en Europe et en Australie 
visant à déterminer si un vaccin contre la tuberculose s'avérerait efficace contre le coronavirus.
Au cours du débat télévisé, ils ont tous deux convenu que ce vaccin devrait être testé en Afrique également. Selon l'un 
d'eux : "Si je peux être provocateur, ne devrions-nous pas faire ce�e étude en Afrique, où il n'y a pas de masques, pas de 
traitements, pas de réanima�on ?"
Le ton de l'échange a suscité une forte réac�on.
"C'est une honte, une horreur, au 21ème siècle, d'entendre des scien�fiques faire ce genre de remarques", a déclaré le 
Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de l'Organisa�on mondiale de la santé, qui est éthiopien.
"Nous condamnons cela dans les termes les plus forts possibles, et nous vous assurons que cela n'arrivera pas. La mental-
ité coloniale doit cesser", a-t-il ajouté.
Sans surprise, des personnalités africaines de premier plan ont joint leurs voix aux protesta�ons, notamment les anciens 
footballeurs Didier Drogba et Samuel Eto'o - tous deux vic�mes de racisme sur et en dehors des terrains de football au 
cours de leur carrière en Europe. "Ne prenez pas les Africains pour des cobayes ! C'est absolument dégoûtant", a tweeté 
Didier Drogba.
Ce�e colère semble fondée, car il a été prouvé que le racisme et la discrimina�on économique existent dans le domaine 
de la santé.
Il est établi que des sociétés pharmaceu�ques ont mené des essais cliniques de médicaments dans certaines régions 
d'Afrique sans se soucier de l'éthique ou même du simple respect de la vie humaine.
Indemnisa�on
Un essai de médicament devenu tristement célèbre a été réalisé par Pfizer lors d'une épidémie de méningite dans l'État 
de Kano, au nord du Nigeria, en 1996.
Onze enfants sont morts et des dizaines d'autres sont restés handicapés après avoir reçu un an�bio�que expérimental.
Une longue bataille juridique s'en est suivie, après laquelle le géant pharmaceu�que a été condamné à verser des indem-
nités à certains parents dont les enfants avaient par�cipé à l'essai.
Ce�e affaire a soulevé de graves ques�ons notamment sur le point de savoir si le consentement des parents avait été 
obtenu.
Plus de vingt ans plus tard, des scien�fiques comme la chercheuse ougandaise Catherine Kyobutungi affirment que les 
choses ont changé et que le processus est plus rigoureux et plus transparent.

"Il y a des garan�es au niveau individuel", a déclaré à la BBC le Dr Kyobutungi, Directrice du Centre africain pour la popula-
�on et la recherche (APHRC).
"Si vous êtes un scien�fique impliqué dans le développement de vaccins, vous ne voulez pas que votre découverte soit 
celle qui, quelques années plus tard, tuera des gens. Les gens ont leur réputa�on et leurs carrières en jeu", 
explique-t-elle.
Elle ajoute qu'il existe désormais des garan�es au niveau ins�tu�onnel et na�onal - les pays disposent d'organismes de 
réglementa�on tels que le Conseil na�onal ougandais de la science et de la technologie (UNCST).
"On ne peut pas faire d'essais de vaccins sans autorisa�on, sans s'assurer que toutes les bonnes procédures de sécurité 
sont respectées", affirme le Dr Kyobutungi.
Richard Mihigo, qui supervise l'immunisa�on et le développement des vaccins pour l'OMS en Afrique, partage cet avis.
"Le système comporte des garan�es et des incita�ons qui rendent peu probable le fait que des Africains soient exposés 
à des produits dangereux", déclare-t-il.
Ceux qui mènent la recherche ne sont pas autorisés ensuite à s'impliquer dans la commercialisa�on et la produc�on du 
médicament ou vaccin, explique-t-il.
Infodémie
De telles assurances sont souvent occultées par le flot de fake news circulant sur les réseaux sociaux, notamment des 
théories sur un complot visant à effectuer des vaccina�ons sur des personnes noires dans le but de les tuer.
Par exemple, une fausse histoire sur la mort de sept enfants au Sénégal après qu'on leur ait administré un supposé vaccin 
an�-Covid-19 a provoqué un tollé sur Facebook.
Elle a commencé à circuler début avril, à peu près au même moment que les commentaires controversés des médecins 
français - ce qui a contribué à renforcer la supposée véracité de ce�e fausse histoire.
L'OMS a qualifié la circula�on de fausses informa�ons d'"infodémie", méritant une a�en�on sérieuse.
Des décennies de sous-financement
Toutes ces dernières années, les systèmes de santé en Afrique ont été délaissés.
Et ce, malgré l'engagement pris en 2001 par les chefs d'État africains de consacrer au moins 15 % de leur budget annuel 
à l'améliora�on de leur secteur de la santé.
Jusqu'à présent, cet objec�f n'a été a�eint que dans cinq des 54 pays du con�nent, ce qui a des répercussions sur la 
recherche scien�fique.
L'Afrique dispose d'un grand nombre d'experts, mais ses scien�fiques vont souvent travailler ailleurs en raison de ce 
manque d'inves�ssement - ce qui signifie que les spécificités africaines en ma�ère de ques�ons de santé ne sont souvent 
pas prises en compte.
Ceux qui restent ont du mal à organiser des partenariats, car les promoteurs optent pour des pays disposant d'infrastruc-
tures de santé fiables, ce qui signifie que la plupart des essais sont réalisés en Égypte et en Afrique du Sud.
En outre, de nombreux médicaments autorisés sont issus d'essais cliniques réalisés dans des pays plus riches, en Améri-
que du Nord et en Europe, ce qui signifie que leur u�lisa�on en Afrique n'a pas été contrôlée.
L'Europe de l'Est, l'Asie et le Moyen-Orient sont eux aussi rarement impliqués dans des essais, bien que leur par�cipa�on 
ait légèrement augmenté au cours des deux dernières décennies.
L'Afrique risque d'être "mise à l'écart"
Les experts s'accordent à dire que, pour maîtriser ce�e pandémie, tout vaccin an�-Covid-19 doit fonc�onner à l'échelle 
mondiale.
Ils affirment que, si le con�nent refuse les essais, il ne fera que perpétuer son histoire d'exclusion.
"Il n'est pas acceptable que le vaccin soit testé au Royaume-Uni, par exemple, puis amené en Afrique, car notre environ-
nement est différent, nous avons une cons�tu�on géné�que différente qui peut affecter le fonc�onnement du vaccin", 
déclare le Dr Kyobutungi.
"Nous pouvons avoir des souches de virus différentes ; notre popula�on a aussi d'autres maladies sous-jacentes. Par 
exemple, nous avons une forte popula�on de personnes a�eintes du VIH", souligne-t-elle.
Docteur Cyrill Guei: "pas d'essais cliniques sur une popula�on parce qu'elle est pauvre". Mais sa plus grande inquiétude 
est que l'Afrique soit exclue quoi qu'il arrive ; le con�nent a déjà des problèmes lorsqu'il s'agit de faire des tests de 
dépistage du coronavirus, car "les pays se sont repliés sur eux-mêmes et accumulent leurs réserves".
"Le plus grand danger auquel l'Afrique est confrontée est donc que le vaccin soit disponible, que les pays riches achètent 
tous les stocks de vaccin et qu'il n'en reste plus pour les Africains", dit-elle.
Les essais étant en cours dans le monde en�er, des dirigeants et des experts du monde en�er ont écrit une le�re ouverte 

pour demander un "vaccin du peuple".
Cyril Ramaphosa, président de l'Afrique du Sud et actuel président de l'Union africaine, est cité dans la le�re comme 
ayant déclaré que le con�nent voulait un vaccin "sans brevet, rapidement fabriqué et distribué, et gratuit pour tous".
"Personne ne devrait être le dernier à bénéficier des vaccins en raison de l'endroit où il vit ou de ce qu'il gagne", a-t-il 
déclaré.
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Pourquoi l’Afrique ne se développe pas ? Une théorie du complot qui associe des faits avérés et des hypothèses
Comme expliqué au point 3, l’auteur passe en revue différents facteurs du sous-développement et les causes relevées 
sont incontestables.
Ce qui est dommageable, c’est le mélange de vrais complots (comme l’assassinat de Patrice Lumumba) avec des 
situa�ons qui sont le reflet de rapport de forces inégaux sur les plans économique, poli�que, militaire. 
En imaginant un complot pour éclairer des situa�ons qui s’expliquent par des rapports de forces inégaux, l’auteur suscite 
la confusion et ne rend pas service à des analyses pourtant per�nentes.
Voici, à �tre indica�f, quelques thèmes traités par le politologue Fweley Diangitukwa :

- Comment l’Europe occidentale contribua au sous-développement des pays d’Afrique. Parmi les facteurs externes du 
sous-développement, il faut souligner l’ignorance des mécanismes de produc�on de la domina�on et de la pauvreté, les 
programmes scolaires qui ne répondent pas prioritairement aux besoins des Africains. L’Afrique a perdu ses industries 
tradi�onnelles là où la Chine les a gardées et modernisées. L’Afrique est géographiquement située loin de principaux 
centres financiers du monde.
 � Parmi les causes historiques du sous-développement, il est à retenir : l’homme noir a été humilié et infériorisé au cours 
de l’histoire, l’esclave et la traite négrière ont duré plus de trois siècles et ont marqué profondément l’homme noir, 
l’histoire africaine été volontairement falsifiée par l’Occident alors qu’avant la colonisa�on, l’Afrique était un con�nent 
dynamique. Avec la colonisa�on, les Africains ont perdu ce qu’ils avaient de précieux et de sacré. Il y a, et on ne le dira 
jamais assez, le pillage systéma�que des richesses du con�nent par les firmes occidentales. L’Occident refuse de reconnaî-
tre ses cruautés et ses crimes commis en Afrique pour ne pas réparer ses fautes monstrueuses.
- Parmi les causes structurelles du sous-développement, il y a entre autres : une forma�on et une prépara�on insuff-
isantes des leaders au moment où les pays africains ont accédé à l’indépendance ; l’absence d’une accumula�on de 
capital ; l’idéologie de la division interna�onale du travail défavorable à l’Afrique ; la convoi�se du con�nent africain par 
tous les États puissants et par toutes les entreprises transna�onales ; les inves�ssements directs étrangers (IDE) ne 
contribuent pas au développement des pays africains ; l’Afrique se développe avec des langues d’emprunt qu’elle ne 
maîtrise guère ; l’absence de techniciens bien formés et de centres de recherche adaptés aux besoins des Africains ; les 
dirigeants des États africains sont devenus les représentants a�trés de la Françafrique et de la mafia interna�onale.
- Parmi les causes conjoncturelles du sous-développement, l’auteur avance : la de�e étrangle les pays d’Afrique ; il y a la 
persistance de la monoculture ; l’Africain a perdu sa personnalité ; l’État importé en Afrique est inadapté ; l’Afrique 
souffre d’un excès de théories de développement ; l’Afrique est un con�nent encerclé et surveillé à par�r de points 
stratégiques ; les fron�ères ar�ficielles héritées de la colonisa�on n’ont pas réussi à créer des États-na�ons viables ; les 
droits de l’homme sont bafoués par ceux qui prétendent les défendre dans les assises interna�onales ; les ins�tu�ons 
interna�onales défendent les intérêts des États puissants qui financent leur fonc�onnement contre ceux des États faibles 
; l’aide publique occidentale crée une dépendance avilissante en Afrique parce qu’elle par�cipe au complot contre 
l’Afrique ; les banques occidentales refusent de coopérer pour res�tuer l’argent détourné par les hommes poli�ques 
africains.
- Dans le chapitre sur la corrup�on qui paralyse les caisses de l’État, l’auteur s’a�arde sur l’impunité des cadres dirigeants 
qui est à l’origine de la grande corrup�on. Pour comba�re la corrup�on, il faut lu�er à la fois contre le corrupteur et 
contre le corrompu. La capta�on de l’État est la forme de corrup�on la plus sub�le et la plus pernicieuse. Beaucoup de 
dirigeants africains assoiffés d’argent facile ne savent pas négocier.
- Quant à la thèse du complot, il faut dire que la presse occidentale par�cipe au complot contre l’Afrique. La France refuse 
de poursuivre les tyrans africains avec lesquels elle a toujours collaboré. L’Afrique n’a pas de leçons de morale, de 
démocra�e ou de bonne gouvernance à recevoir de l’Occident. Le G8 complote en secret pour planifier, contrôler et 
orienter les affaires du monde. Les chefs d’État des pays du Sud sont généralement choisis et soutenus par les réseaux 
mafieux du Nord. La Somalie est devenue le pays modèle du complot contre l’Afrique. (…)
Les grandes puissances, qui �ennent les anciennes colonies en laisse comme des chiens de compagnie, freinent délibéré-
ment le développement des pays africains afin de les rendre fortement dépendants et de refuser ainsi toute concurrence. 
Le développement de l’Afrique est bloqué à cause de la division interna�onale du travail dans laquelle les pays africains 
sont contraints à produire et à vendre des ma�ères premières sans valeur ajoutée. La transforma�on de ces ma�ères 
premières est souvent faite à l’étranger et beaucoup de pays africains sont incapables d’acheter leurs propres produits 
après leur transforma�on.
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Le complot contre l’Afrique consiste à affaiblir les États afin que les puissances étrangères et les firmes transna�onales 
influencent néga�vement l’évolu�on de l’Afrique.
Il consiste à « endormir » les Africains tout en faisant croire qu’on s’intéresse à eux afin de faciliter la soumission des 
hommes et l’exploita�on des ressources naturelles car il est plus facile d’exploiter des femmes et des hommes qui ne sont 
pas fiers d’eux-mêmes. 
Ce complot s’explique également par la vente des armes démodées aux pays africains. Des armes qui ne servent pas à 
gagner une guerre mais à terroriser uniquement les popula�ons pour asseoir des régimes tyranniques et pour s’enrichir 
rapidement et illicitement. 
Ce complot se manifeste concrètement dans le pillage des ressources naturelles et des produits agricoles comme le 
cacao, dans la manière de traiter l’informa�on et de gérer les conflits armés (Darfour, RDC), ainsi que dans la destruc�on 
des langues na�onales qui ont été supplantées par les langues coloniales. 
La mondialisa�on, telle qu’elle fonc�onne, est au service de ce�e stratégie car elle s’emploie à favoriser l’affaiblissement 
des États africains. Le G8 et certaines organisa�ons travaillent aussi dans le même sens.
C’est en refusant la reconduc�on des pactes coloniaux préjudiciables au développement du con�nent et en faisant 
d’autres choix qui privilégient le développement du con�nent tout en lu�ant contre les tyrans locaux que l’Afrique 
parviendra à décourager les stratèges occidentaux qui entre�ennent astucieusement la sujé�on des Africains. »
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Les scien�fiques africains pensent que le con�nent devrait par�ciper aux essais cliniques sur le vaccin an�-Covid-19, mais 
de nombreuses histoires inquiétantes au sujet d'essais cliniques de vaccins contre les coronavirus réalisés sur des 
africains circulent.
Cependant, les scien�fiques affirment qu'il est vital que les Africains par�cipent à ces essais. Selon eux, une absence de 
par�cipa�on de l'Afrique pourrait comprome�re les efforts déployés pour trouver un vaccin qui fonc�onne dans le 
monde en�er - et pas seulement (dans) les pays riches.
En mars, Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur de l'Organisa�on mondiale de la santé (OMS), a annoncé un "essai de 
solidarité" mondial visant à trouver des traitements prome�eurs contre la Covid-19, la maladie respiratoire causée par le 
coronavirus.
Selon l'OMS, comme il n'existe pas encore de remède connu, un vaccin efficace jouerait un rôle essen�el dans la préven-
�on et le contrôle de la pandémie,.
Le vaccin aiderait le système immunitaire des popula�ons à comba�re le virus, les empêchant ainsi de tomber malades.
Comment fonc�onnent les vaccins ?
Ils aident à renforcer l'immunité en simulant une infec�on.
Cela aide les défenses immunitaires de l'organisme à ensuite mieux les reconnaître et mieux les comba�re.
Si le corps est ensuite réellement exposé à un virus, il sait déjà comment réagir.
Il faut normalement des années, voire des décennies, pour me�re au point un vaccin.
Un vaccin an�-Covid-19 perme�rait de lever les mesures de confinement de manière plus sûre et de réduire les mesures 
de distancia�on sociale.
Jusqu'à présent, un essai de vaccin a commencé en Afrique du Sud et un autre est en a�ente d'approba�on au Kenya.
Pourtant, la ques�on a fait l'objet de controverses. Et bien que l'opposi�on à toute forme de vaccina�on ne soit pas 
nouvelle, le débat actuel en Afrique est centré autour du racisme.
La "mentalité coloniale"
(…) La controverse a été déclenchée par deux médecins français qui discutaient d'un essai en Europe et en Australie 
visant à déterminer si un vaccin contre la tuberculose s'avérerait efficace contre le coronavirus.
Au cours du débat télévisé, ils ont tous deux convenu que ce vaccin devrait être testé en Afrique également. Selon l'un 
d'eux : "Si je peux être provocateur, ne devrions-nous pas faire ce�e étude en Afrique, où il n'y a pas de masques, pas de 
traitements, pas de réanima�on ?"
Le ton de l'échange a suscité une forte réac�on.
"C'est une honte, une horreur, au 21ème siècle, d'entendre des scien�fiques faire ce genre de remarques", a déclaré le 
Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de l'Organisa�on mondiale de la santé, qui est éthiopien.
"Nous condamnons cela dans les termes les plus forts possibles, et nous vous assurons que cela n'arrivera pas. La mental-
ité coloniale doit cesser", a-t-il ajouté.
Sans surprise, des personnalités africaines de premier plan ont joint leurs voix aux protesta�ons, notamment les anciens 
footballeurs Didier Drogba et Samuel Eto'o - tous deux vic�mes de racisme sur et en dehors des terrains de football au 
cours de leur carrière en Europe. "Ne prenez pas les Africains pour des cobayes ! C'est absolument dégoûtant", a tweeté 
Didier Drogba.
Ce�e colère semble fondée, car il a été prouvé que le racisme et la discrimina�on économique existent dans le domaine 
de la santé.
Il est établi que des sociétés pharmaceu�ques ont mené des essais cliniques de médicaments dans certaines régions 
d'Afrique sans se soucier de l'éthique ou même du simple respect de la vie humaine.
Indemnisa�on
Un essai de médicament devenu tristement célèbre a été réalisé par Pfizer lors d'une épidémie de méningite dans l'État 
de Kano, au nord du Nigeria, en 1996.
Onze enfants sont morts et des dizaines d'autres sont restés handicapés après avoir reçu un an�bio�que expérimental.
Une longue bataille juridique s'en est suivie, après laquelle le géant pharmaceu�que a été condamné à verser des indem-
nités à certains parents dont les enfants avaient par�cipé à l'essai.
Ce�e affaire a soulevé de graves ques�ons notamment sur le point de savoir si le consentement des parents avait été 
obtenu.
Plus de vingt ans plus tard, des scien�fiques comme la chercheuse ougandaise Catherine Kyobutungi affirment que les 
choses ont changé et que le processus est plus rigoureux et plus transparent.

"Il y a des garan�es au niveau individuel", a déclaré à la BBC le Dr Kyobutungi, Directrice du Centre africain pour la popula-
�on et la recherche (APHRC).
"Si vous êtes un scien�fique impliqué dans le développement de vaccins, vous ne voulez pas que votre découverte soit 
celle qui, quelques années plus tard, tuera des gens. Les gens ont leur réputa�on et leurs carrières en jeu", 
explique-t-elle.
Elle ajoute qu'il existe désormais des garan�es au niveau ins�tu�onnel et na�onal - les pays disposent d'organismes de 
réglementa�on tels que le Conseil na�onal ougandais de la science et de la technologie (UNCST).
"On ne peut pas faire d'essais de vaccins sans autorisa�on, sans s'assurer que toutes les bonnes procédures de sécurité 
sont respectées", affirme le Dr Kyobutungi.
Richard Mihigo, qui supervise l'immunisa�on et le développement des vaccins pour l'OMS en Afrique, partage cet avis.
"Le système comporte des garan�es et des incita�ons qui rendent peu probable le fait que des Africains soient exposés 
à des produits dangereux", déclare-t-il.
Ceux qui mènent la recherche ne sont pas autorisés ensuite à s'impliquer dans la commercialisa�on et la produc�on du 
médicament ou vaccin, explique-t-il.
Infodémie
De telles assurances sont souvent occultées par le flot de fake news circulant sur les réseaux sociaux, notamment des 
théories sur un complot visant à effectuer des vaccina�ons sur des personnes noires dans le but de les tuer.
Par exemple, une fausse histoire sur la mort de sept enfants au Sénégal après qu'on leur ait administré un supposé vaccin 
an�-Covid-19 a provoqué un tollé sur Facebook.
Elle a commencé à circuler début avril, à peu près au même moment que les commentaires controversés des médecins 
français - ce qui a contribué à renforcer la supposée véracité de ce�e fausse histoire.
L'OMS a qualifié la circula�on de fausses informa�ons d'"infodémie", méritant une a�en�on sérieuse.
Des décennies de sous-financement
Toutes ces dernières années, les systèmes de santé en Afrique ont été délaissés.
Et ce, malgré l'engagement pris en 2001 par les chefs d'État africains de consacrer au moins 15 % de leur budget annuel 
à l'améliora�on de leur secteur de la santé.
Jusqu'à présent, cet objec�f n'a été a�eint que dans cinq des 54 pays du con�nent, ce qui a des répercussions sur la 
recherche scien�fique.
L'Afrique dispose d'un grand nombre d'experts, mais ses scien�fiques vont souvent travailler ailleurs en raison de ce 
manque d'inves�ssement - ce qui signifie que les spécificités africaines en ma�ère de ques�ons de santé ne sont souvent 
pas prises en compte.
Ceux qui restent ont du mal à organiser des partenariats, car les promoteurs optent pour des pays disposant d'infrastruc-
tures de santé fiables, ce qui signifie que la plupart des essais sont réalisés en Égypte et en Afrique du Sud.
En outre, de nombreux médicaments autorisés sont issus d'essais cliniques réalisés dans des pays plus riches, en Améri-
que du Nord et en Europe, ce qui signifie que leur u�lisa�on en Afrique n'a pas été contrôlée.
L'Europe de l'Est, l'Asie et le Moyen-Orient sont eux aussi rarement impliqués dans des essais, bien que leur par�cipa�on 
ait légèrement augmenté au cours des deux dernières décennies.
L'Afrique risque d'être "mise à l'écart"
Les experts s'accordent à dire que, pour maîtriser ce�e pandémie, tout vaccin an�-Covid-19 doit fonc�onner à l'échelle 
mondiale.
Ils affirment que, si le con�nent refuse les essais, il ne fera que perpétuer son histoire d'exclusion.
"Il n'est pas acceptable que le vaccin soit testé au Royaume-Uni, par exemple, puis amené en Afrique, car notre environ-
nement est différent, nous avons une cons�tu�on géné�que différente qui peut affecter le fonc�onnement du vaccin", 
déclare le Dr Kyobutungi.
"Nous pouvons avoir des souches de virus différentes ; notre popula�on a aussi d'autres maladies sous-jacentes. Par 
exemple, nous avons une forte popula�on de personnes a�eintes du VIH", souligne-t-elle.
Docteur Cyrill Guei: "pas d'essais cliniques sur une popula�on parce qu'elle est pauvre". Mais sa plus grande inquiétude 
est que l'Afrique soit exclue quoi qu'il arrive ; le con�nent a déjà des problèmes lorsqu'il s'agit de faire des tests de 
dépistage du coronavirus, car "les pays se sont repliés sur eux-mêmes et accumulent leurs réserves".
"Le plus grand danger auquel l'Afrique est confrontée est donc que le vaccin soit disponible, que les pays riches achètent 
tous les stocks de vaccin et qu'il n'en reste plus pour les Africains", dit-elle.
Les essais étant en cours dans le monde en�er, des dirigeants et des experts du monde en�er ont écrit une le�re ouverte 

pour demander un "vaccin du peuple".
Cyril Ramaphosa, président de l'Afrique du Sud et actuel président de l'Union africaine, est cité dans la le�re comme 
ayant déclaré que le con�nent voulait un vaccin "sans brevet, rapidement fabriqué et distribué, et gratuit pour tous".
"Personne ne devrait être le dernier à bénéficier des vaccins en raison de l'endroit où il vit ou de ce qu'il gagne", a-t-il 
déclaré.
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Bbc18 mai 2020
Les scien�fiques africains pensent que le con�nent devrait par�ciper aux essais cliniques sur le vaccin an�-Covid-19, mais 
de nombreuses histoires inquiétantes au sujet d'essais cliniques de vaccins contre les coronavirus réalisés sur des 
africains circulent.
Cependant, les scien�fiques affirment qu'il est vital que les Africains par�cipent à ces essais. Selon eux, une absence de 
par�cipa�on de l'Afrique pourrait comprome�re les efforts déployés pour trouver un vaccin qui fonc�onne dans le 
monde en�er - et pas seulement (dans) les pays riches.
En mars, Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur de l'Organisa�on mondiale de la santé (OMS), a annoncé un "essai de 
solidarité" mondial visant à trouver des traitements prome�eurs contre la Covid-19, la maladie respiratoire causée par le 
coronavirus.
Selon l'OMS, comme il n'existe pas encore de remède connu, un vaccin efficace jouerait un rôle essen�el dans la préven-
�on et le contrôle de la pandémie,.
Le vaccin aiderait le système immunitaire des popula�ons à comba�re le virus, les empêchant ainsi de tomber malades.
Comment fonc�onnent les vaccins ?
Ils aident à renforcer l'immunité en simulant une infec�on.
Cela aide les défenses immunitaires de l'organisme à ensuite mieux les reconnaître et mieux les comba�re.
Si le corps est ensuite réellement exposé à un virus, il sait déjà comment réagir.
Il faut normalement des années, voire des décennies, pour me�re au point un vaccin.
Un vaccin an�-Covid-19 perme�rait de lever les mesures de confinement de manière plus sûre et de réduire les mesures 
de distancia�on sociale.
Jusqu'à présent, un essai de vaccin a commencé en Afrique du Sud et un autre est en a�ente d'approba�on au Kenya.
Pourtant, la ques�on a fait l'objet de controverses. Et bien que l'opposi�on à toute forme de vaccina�on ne soit pas 
nouvelle, le débat actuel en Afrique est centré autour du racisme.
La "mentalité coloniale"
(…) La controverse a été déclenchée par deux médecins français qui discutaient d'un essai en Europe et en Australie 
visant à déterminer si un vaccin contre la tuberculose s'avérerait efficace contre le coronavirus.
Au cours du débat télévisé, ils ont tous deux convenu que ce vaccin devrait être testé en Afrique également. Selon l'un 
d'eux : "Si je peux être provocateur, ne devrions-nous pas faire ce�e étude en Afrique, où il n'y a pas de masques, pas de 
traitements, pas de réanima�on ?"
Le ton de l'échange a suscité une forte réac�on.
"C'est une honte, une horreur, au 21ème siècle, d'entendre des scien�fiques faire ce genre de remarques", a déclaré le 
Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de l'Organisa�on mondiale de la santé, qui est éthiopien.
"Nous condamnons cela dans les termes les plus forts possibles, et nous vous assurons que cela n'arrivera pas. La mental-
ité coloniale doit cesser", a-t-il ajouté.
Sans surprise, des personnalités africaines de premier plan ont joint leurs voix aux protesta�ons, notamment les anciens 
footballeurs Didier Drogba et Samuel Eto'o - tous deux vic�mes de racisme sur et en dehors des terrains de football au 
cours de leur carrière en Europe. "Ne prenez pas les Africains pour des cobayes ! C'est absolument dégoûtant", a tweeté 
Didier Drogba.
Ce�e colère semble fondée, car il a été prouvé que le racisme et la discrimina�on économique existent dans le domaine 
de la santé.
Il est établi que des sociétés pharmaceu�ques ont mené des essais cliniques de médicaments dans certaines régions 
d'Afrique sans se soucier de l'éthique ou même du simple respect de la vie humaine.
Indemnisa�on
Un essai de médicament devenu tristement célèbre a été réalisé par Pfizer lors d'une épidémie de méningite dans l'État 
de Kano, au nord du Nigeria, en 1996.
Onze enfants sont morts et des dizaines d'autres sont restés handicapés après avoir reçu un an�bio�que expérimental.
Une longue bataille juridique s'en est suivie, après laquelle le géant pharmaceu�que a été condamné à verser des indem-
nités à certains parents dont les enfants avaient par�cipé à l'essai.
Ce�e affaire a soulevé de graves ques�ons notamment sur le point de savoir si le consentement des parents avait été 
obtenu.
Plus de vingt ans plus tard, des scien�fiques comme la chercheuse ougandaise Catherine Kyobutungi affirment que les 
choses ont changé et que le processus est plus rigoureux et plus transparent.

ANNEXE ٥ : VACCINS CONTRE LE CORONAVIRUS : POURQUOI
LES AFRICAINS DEVRAIENT PARTICIPER AUX ESSAIS CLINIQUES

"Il y a des garan�es au niveau individuel", a déclaré à la BBC le Dr Kyobutungi, Directrice du Centre africain pour la popula-
�on et la recherche (APHRC).
"Si vous êtes un scien�fique impliqué dans le développement de vaccins, vous ne voulez pas que votre découverte soit 
celle qui, quelques années plus tard, tuera des gens. Les gens ont leur réputa�on et leurs carrières en jeu", 
explique-t-elle.
Elle ajoute qu'il existe désormais des garan�es au niveau ins�tu�onnel et na�onal - les pays disposent d'organismes de 
réglementa�on tels que le Conseil na�onal ougandais de la science et de la technologie (UNCST).
"On ne peut pas faire d'essais de vaccins sans autorisa�on, sans s'assurer que toutes les bonnes procédures de sécurité 
sont respectées", affirme le Dr Kyobutungi.
Richard Mihigo, qui supervise l'immunisa�on et le développement des vaccins pour l'OMS en Afrique, partage cet avis.
"Le système comporte des garan�es et des incita�ons qui rendent peu probable le fait que des Africains soient exposés 
à des produits dangereux", déclare-t-il.
Ceux qui mènent la recherche ne sont pas autorisés ensuite à s'impliquer dans la commercialisa�on et la produc�on du 
médicament ou vaccin, explique-t-il.
Infodémie
De telles assurances sont souvent occultées par le flot de fake news circulant sur les réseaux sociaux, notamment des 
théories sur un complot visant à effectuer des vaccina�ons sur des personnes noires dans le but de les tuer.
Par exemple, une fausse histoire sur la mort de sept enfants au Sénégal après qu'on leur ait administré un supposé vaccin 
an�-Covid-19 a provoqué un tollé sur Facebook.
Elle a commencé à circuler début avril, à peu près au même moment que les commentaires controversés des médecins 
français - ce qui a contribué à renforcer la supposée véracité de ce�e fausse histoire.
L'OMS a qualifié la circula�on de fausses informa�ons d'"infodémie", méritant une a�en�on sérieuse.
Des décennies de sous-financement
Toutes ces dernières années, les systèmes de santé en Afrique ont été délaissés.
Et ce, malgré l'engagement pris en 2001 par les chefs d'État africains de consacrer au moins 15 % de leur budget annuel 
à l'améliora�on de leur secteur de la santé.
Jusqu'à présent, cet objec�f n'a été a�eint que dans cinq des 54 pays du con�nent, ce qui a des répercussions sur la 
recherche scien�fique.
L'Afrique dispose d'un grand nombre d'experts, mais ses scien�fiques vont souvent travailler ailleurs en raison de ce 
manque d'inves�ssement - ce qui signifie que les spécificités africaines en ma�ère de ques�ons de santé ne sont souvent 
pas prises en compte.
Ceux qui restent ont du mal à organiser des partenariats, car les promoteurs optent pour des pays disposant d'infrastruc-
tures de santé fiables, ce qui signifie que la plupart des essais sont réalisés en Égypte et en Afrique du Sud.
En outre, de nombreux médicaments autorisés sont issus d'essais cliniques réalisés dans des pays plus riches, en Améri-
que du Nord et en Europe, ce qui signifie que leur u�lisa�on en Afrique n'a pas été contrôlée.
L'Europe de l'Est, l'Asie et le Moyen-Orient sont eux aussi rarement impliqués dans des essais, bien que leur par�cipa�on 
ait légèrement augmenté au cours des deux dernières décennies.
L'Afrique risque d'être "mise à l'écart"
Les experts s'accordent à dire que, pour maîtriser ce�e pandémie, tout vaccin an�-Covid-19 doit fonc�onner à l'échelle 
mondiale.
Ils affirment que, si le con�nent refuse les essais, il ne fera que perpétuer son histoire d'exclusion.
"Il n'est pas acceptable que le vaccin soit testé au Royaume-Uni, par exemple, puis amené en Afrique, car notre environ-
nement est différent, nous avons une cons�tu�on géné�que différente qui peut affecter le fonc�onnement du vaccin", 
déclare le Dr Kyobutungi.
"Nous pouvons avoir des souches de virus différentes ; notre popula�on a aussi d'autres maladies sous-jacentes. Par 
exemple, nous avons une forte popula�on de personnes a�eintes du VIH", souligne-t-elle.
Docteur Cyrill Guei: "pas d'essais cliniques sur une popula�on parce qu'elle est pauvre". Mais sa plus grande inquiétude 
est que l'Afrique soit exclue quoi qu'il arrive ; le con�nent a déjà des problèmes lorsqu'il s'agit de faire des tests de 
dépistage du coronavirus, car "les pays se sont repliés sur eux-mêmes et accumulent leurs réserves".
"Le plus grand danger auquel l'Afrique est confrontée est donc que le vaccin soit disponible, que les pays riches achètent 
tous les stocks de vaccin et qu'il n'en reste plus pour les Africains", dit-elle.
Les essais étant en cours dans le monde en�er, des dirigeants et des experts du monde en�er ont écrit une le�re ouverte 

pour demander un "vaccin du peuple".
Cyril Ramaphosa, président de l'Afrique du Sud et actuel président de l'Union africaine, est cité dans la le�re comme 
ayant déclaré que le con�nent voulait un vaccin "sans brevet, rapidement fabriqué et distribué, et gratuit pour tous".
"Personne ne devrait être le dernier à bénéficier des vaccins en raison de l'endroit où il vit ou de ce qu'il gagne", a-t-il 
déclaré.
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Les scien�fiques africains pensent que le con�nent devrait par�ciper aux essais cliniques sur le vaccin an�-Covid-19, mais 
de nombreuses histoires inquiétantes au sujet d'essais cliniques de vaccins contre les coronavirus réalisés sur des 
africains circulent.
Cependant, les scien�fiques affirment qu'il est vital que les Africains par�cipent à ces essais. Selon eux, une absence de 
par�cipa�on de l'Afrique pourrait comprome�re les efforts déployés pour trouver un vaccin qui fonc�onne dans le 
monde en�er - et pas seulement (dans) les pays riches.
En mars, Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur de l'Organisa�on mondiale de la santé (OMS), a annoncé un "essai de 
solidarité" mondial visant à trouver des traitements prome�eurs contre la Covid-19, la maladie respiratoire causée par le 
coronavirus.
Selon l'OMS, comme il n'existe pas encore de remède connu, un vaccin efficace jouerait un rôle essen�el dans la préven-
�on et le contrôle de la pandémie,.
Le vaccin aiderait le système immunitaire des popula�ons à comba�re le virus, les empêchant ainsi de tomber malades.
Comment fonc�onnent les vaccins ?
Ils aident à renforcer l'immunité en simulant une infec�on.
Cela aide les défenses immunitaires de l'organisme à ensuite mieux les reconnaître et mieux les comba�re.
Si le corps est ensuite réellement exposé à un virus, il sait déjà comment réagir.
Il faut normalement des années, voire des décennies, pour me�re au point un vaccin.
Un vaccin an�-Covid-19 perme�rait de lever les mesures de confinement de manière plus sûre et de réduire les mesures 
de distancia�on sociale.
Jusqu'à présent, un essai de vaccin a commencé en Afrique du Sud et un autre est en a�ente d'approba�on au Kenya.
Pourtant, la ques�on a fait l'objet de controverses. Et bien que l'opposi�on à toute forme de vaccina�on ne soit pas 
nouvelle, le débat actuel en Afrique est centré autour du racisme.
La "mentalité coloniale"
(…) La controverse a été déclenchée par deux médecins français qui discutaient d'un essai en Europe et en Australie 
visant à déterminer si un vaccin contre la tuberculose s'avérerait efficace contre le coronavirus.
Au cours du débat télévisé, ils ont tous deux convenu que ce vaccin devrait être testé en Afrique également. Selon l'un 
d'eux : "Si je peux être provocateur, ne devrions-nous pas faire ce�e étude en Afrique, où il n'y a pas de masques, pas de 
traitements, pas de réanima�on ?"
Le ton de l'échange a suscité une forte réac�on.
"C'est une honte, une horreur, au 21ème siècle, d'entendre des scien�fiques faire ce genre de remarques", a déclaré le 
Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de l'Organisa�on mondiale de la santé, qui est éthiopien.
"Nous condamnons cela dans les termes les plus forts possibles, et nous vous assurons que cela n'arrivera pas. La mental-
ité coloniale doit cesser", a-t-il ajouté.
Sans surprise, des personnalités africaines de premier plan ont joint leurs voix aux protesta�ons, notamment les anciens 
footballeurs Didier Drogba et Samuel Eto'o - tous deux vic�mes de racisme sur et en dehors des terrains de football au 
cours de leur carrière en Europe. "Ne prenez pas les Africains pour des cobayes ! C'est absolument dégoûtant", a tweeté 
Didier Drogba.
Ce�e colère semble fondée, car il a été prouvé que le racisme et la discrimina�on économique existent dans le domaine 
de la santé.
Il est établi que des sociétés pharmaceu�ques ont mené des essais cliniques de médicaments dans certaines régions 
d'Afrique sans se soucier de l'éthique ou même du simple respect de la vie humaine.
Indemnisa�on
Un essai de médicament devenu tristement célèbre a été réalisé par Pfizer lors d'une épidémie de méningite dans l'État 
de Kano, au nord du Nigeria, en 1996.
Onze enfants sont morts et des dizaines d'autres sont restés handicapés après avoir reçu un an�bio�que expérimental.
Une longue bataille juridique s'en est suivie, après laquelle le géant pharmaceu�que a été condamné à verser des indem-
nités à certains parents dont les enfants avaient par�cipé à l'essai.
Ce�e affaire a soulevé de graves ques�ons notamment sur le point de savoir si le consentement des parents avait été 
obtenu.
Plus de vingt ans plus tard, des scien�fiques comme la chercheuse ougandaise Catherine Kyobutungi affirment que les 
choses ont changé et que le processus est plus rigoureux et plus transparent.
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"Il y a des garan�es au niveau individuel", a déclaré à la BBC le Dr Kyobutungi, Directrice du Centre africain pour la popula-
�on et la recherche (APHRC).
"Si vous êtes un scien�fique impliqué dans le développement de vaccins, vous ne voulez pas que votre découverte soit 
celle qui, quelques années plus tard, tuera des gens. Les gens ont leur réputa�on et leurs carrières en jeu", 
explique-t-elle.
Elle ajoute qu'il existe désormais des garan�es au niveau ins�tu�onnel et na�onal - les pays disposent d'organismes de 
réglementa�on tels que le Conseil na�onal ougandais de la science et de la technologie (UNCST).
"On ne peut pas faire d'essais de vaccins sans autorisa�on, sans s'assurer que toutes les bonnes procédures de sécurité 
sont respectées", affirme le Dr Kyobutungi.
Richard Mihigo, qui supervise l'immunisa�on et le développement des vaccins pour l'OMS en Afrique, partage cet avis.
"Le système comporte des garan�es et des incita�ons qui rendent peu probable le fait que des Africains soient exposés 
à des produits dangereux", déclare-t-il.
Ceux qui mènent la recherche ne sont pas autorisés ensuite à s'impliquer dans la commercialisa�on et la produc�on du 
médicament ou vaccin, explique-t-il.
Infodémie
De telles assurances sont souvent occultées par le flot de fake news circulant sur les réseaux sociaux, notamment des 
théories sur un complot visant à effectuer des vaccina�ons sur des personnes noires dans le but de les tuer.
Par exemple, une fausse histoire sur la mort de sept enfants au Sénégal après qu'on leur ait administré un supposé vaccin 
an�-Covid-19 a provoqué un tollé sur Facebook.
Elle a commencé à circuler début avril, à peu près au même moment que les commentaires controversés des médecins 
français - ce qui a contribué à renforcer la supposée véracité de ce�e fausse histoire.
L'OMS a qualifié la circula�on de fausses informa�ons d'"infodémie", méritant une a�en�on sérieuse.
Des décennies de sous-financement
Toutes ces dernières années, les systèmes de santé en Afrique ont été délaissés.
Et ce, malgré l'engagement pris en 2001 par les chefs d'État africains de consacrer au moins 15 % de leur budget annuel 
à l'améliora�on de leur secteur de la santé.
Jusqu'à présent, cet objec�f n'a été a�eint que dans cinq des 54 pays du con�nent, ce qui a des répercussions sur la 
recherche scien�fique.
L'Afrique dispose d'un grand nombre d'experts, mais ses scien�fiques vont souvent travailler ailleurs en raison de ce 
manque d'inves�ssement - ce qui signifie que les spécificités africaines en ma�ère de ques�ons de santé ne sont souvent 
pas prises en compte.
Ceux qui restent ont du mal à organiser des partenariats, car les promoteurs optent pour des pays disposant d'infrastruc-
tures de santé fiables, ce qui signifie que la plupart des essais sont réalisés en Égypte et en Afrique du Sud.
En outre, de nombreux médicaments autorisés sont issus d'essais cliniques réalisés dans des pays plus riches, en Améri-
que du Nord et en Europe, ce qui signifie que leur u�lisa�on en Afrique n'a pas été contrôlée.
L'Europe de l'Est, l'Asie et le Moyen-Orient sont eux aussi rarement impliqués dans des essais, bien que leur par�cipa�on 
ait légèrement augmenté au cours des deux dernières décennies.
L'Afrique risque d'être "mise à l'écart"
Les experts s'accordent à dire que, pour maîtriser ce�e pandémie, tout vaccin an�-Covid-19 doit fonc�onner à l'échelle 
mondiale.
Ils affirment que, si le con�nent refuse les essais, il ne fera que perpétuer son histoire d'exclusion.
"Il n'est pas acceptable que le vaccin soit testé au Royaume-Uni, par exemple, puis amené en Afrique, car notre environ-
nement est différent, nous avons une cons�tu�on géné�que différente qui peut affecter le fonc�onnement du vaccin", 
déclare le Dr Kyobutungi.
"Nous pouvons avoir des souches de virus différentes ; notre popula�on a aussi d'autres maladies sous-jacentes. Par 
exemple, nous avons une forte popula�on de personnes a�eintes du VIH", souligne-t-elle.
Docteur Cyrill Guei: "pas d'essais cliniques sur une popula�on parce qu'elle est pauvre". Mais sa plus grande inquiétude 
est que l'Afrique soit exclue quoi qu'il arrive ; le con�nent a déjà des problèmes lorsqu'il s'agit de faire des tests de 
dépistage du coronavirus, car "les pays se sont repliés sur eux-mêmes et accumulent leurs réserves".
"Le plus grand danger auquel l'Afrique est confrontée est donc que le vaccin soit disponible, que les pays riches achètent 
tous les stocks de vaccin et qu'il n'en reste plus pour les Africains", dit-elle.
Les essais étant en cours dans le monde en�er, des dirigeants et des experts du monde en�er ont écrit une le�re ouverte 

pour demander un "vaccin du peuple".
Cyril Ramaphosa, président de l'Afrique du Sud et actuel président de l'Union africaine, est cité dans la le�re comme 
ayant déclaré que le con�nent voulait un vaccin "sans brevet, rapidement fabriqué et distribué, et gratuit pour tous".
"Personne ne devrait être le dernier à bénéficier des vaccins en raison de l'endroit où il vit ou de ce qu'il gagne", a-t-il 
déclaré.
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Les scien�fiques africains pensent que le con�nent devrait par�ciper aux essais cliniques sur le vaccin an�-Covid-19, mais 
de nombreuses histoires inquiétantes au sujet d'essais cliniques de vaccins contre les coronavirus réalisés sur des 
africains circulent.
Cependant, les scien�fiques affirment qu'il est vital que les Africains par�cipent à ces essais. Selon eux, une absence de 
par�cipa�on de l'Afrique pourrait comprome�re les efforts déployés pour trouver un vaccin qui fonc�onne dans le 
monde en�er - et pas seulement (dans) les pays riches.
En mars, Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur de l'Organisa�on mondiale de la santé (OMS), a annoncé un "essai de 
solidarité" mondial visant à trouver des traitements prome�eurs contre la Covid-19, la maladie respiratoire causée par le 
coronavirus.
Selon l'OMS, comme il n'existe pas encore de remède connu, un vaccin efficace jouerait un rôle essen�el dans la préven-
�on et le contrôle de la pandémie,.
Le vaccin aiderait le système immunitaire des popula�ons à comba�re le virus, les empêchant ainsi de tomber malades.
Comment fonc�onnent les vaccins ?
Ils aident à renforcer l'immunité en simulant une infec�on.
Cela aide les défenses immunitaires de l'organisme à ensuite mieux les reconnaître et mieux les comba�re.
Si le corps est ensuite réellement exposé à un virus, il sait déjà comment réagir.
Il faut normalement des années, voire des décennies, pour me�re au point un vaccin.
Un vaccin an�-Covid-19 perme�rait de lever les mesures de confinement de manière plus sûre et de réduire les mesures 
de distancia�on sociale.
Jusqu'à présent, un essai de vaccin a commencé en Afrique du Sud et un autre est en a�ente d'approba�on au Kenya.
Pourtant, la ques�on a fait l'objet de controverses. Et bien que l'opposi�on à toute forme de vaccina�on ne soit pas 
nouvelle, le débat actuel en Afrique est centré autour du racisme.
La "mentalité coloniale"
(…) La controverse a été déclenchée par deux médecins français qui discutaient d'un essai en Europe et en Australie 
visant à déterminer si un vaccin contre la tuberculose s'avérerait efficace contre le coronavirus.
Au cours du débat télévisé, ils ont tous deux convenu que ce vaccin devrait être testé en Afrique également. Selon l'un 
d'eux : "Si je peux être provocateur, ne devrions-nous pas faire ce�e étude en Afrique, où il n'y a pas de masques, pas de 
traitements, pas de réanima�on ?"
Le ton de l'échange a suscité une forte réac�on.
"C'est une honte, une horreur, au 21ème siècle, d'entendre des scien�fiques faire ce genre de remarques", a déclaré le 
Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de l'Organisa�on mondiale de la santé, qui est éthiopien.
"Nous condamnons cela dans les termes les plus forts possibles, et nous vous assurons que cela n'arrivera pas. La mental-
ité coloniale doit cesser", a-t-il ajouté.
Sans surprise, des personnalités africaines de premier plan ont joint leurs voix aux protesta�ons, notamment les anciens 
footballeurs Didier Drogba et Samuel Eto'o - tous deux vic�mes de racisme sur et en dehors des terrains de football au 
cours de leur carrière en Europe. "Ne prenez pas les Africains pour des cobayes ! C'est absolument dégoûtant", a tweeté 
Didier Drogba.
Ce�e colère semble fondée, car il a été prouvé que le racisme et la discrimina�on économique existent dans le domaine 
de la santé.
Il est établi que des sociétés pharmaceu�ques ont mené des essais cliniques de médicaments dans certaines régions 
d'Afrique sans se soucier de l'éthique ou même du simple respect de la vie humaine.
Indemnisa�on
Un essai de médicament devenu tristement célèbre a été réalisé par Pfizer lors d'une épidémie de méningite dans l'État 
de Kano, au nord du Nigeria, en 1996.
Onze enfants sont morts et des dizaines d'autres sont restés handicapés après avoir reçu un an�bio�que expérimental.
Une longue bataille juridique s'en est suivie, après laquelle le géant pharmaceu�que a été condamné à verser des indem-
nités à certains parents dont les enfants avaient par�cipé à l'essai.
Ce�e affaire a soulevé de graves ques�ons notamment sur le point de savoir si le consentement des parents avait été 
obtenu.
Plus de vingt ans plus tard, des scien�fiques comme la chercheuse ougandaise Catherine Kyobutungi affirment que les 
choses ont changé et que le processus est plus rigoureux et plus transparent.

"Il y a des garan�es au niveau individuel", a déclaré à la BBC le Dr Kyobutungi, Directrice du Centre africain pour la popula-
�on et la recherche (APHRC).
"Si vous êtes un scien�fique impliqué dans le développement de vaccins, vous ne voulez pas que votre découverte soit 
celle qui, quelques années plus tard, tuera des gens. Les gens ont leur réputa�on et leurs carrières en jeu", 
explique-t-elle.
Elle ajoute qu'il existe désormais des garan�es au niveau ins�tu�onnel et na�onal - les pays disposent d'organismes de 
réglementa�on tels que le Conseil na�onal ougandais de la science et de la technologie (UNCST).
"On ne peut pas faire d'essais de vaccins sans autorisa�on, sans s'assurer que toutes les bonnes procédures de sécurité 
sont respectées", affirme le Dr Kyobutungi.
Richard Mihigo, qui supervise l'immunisa�on et le développement des vaccins pour l'OMS en Afrique, partage cet avis.
"Le système comporte des garan�es et des incita�ons qui rendent peu probable le fait que des Africains soient exposés 
à des produits dangereux", déclare-t-il.
Ceux qui mènent la recherche ne sont pas autorisés ensuite à s'impliquer dans la commercialisa�on et la produc�on du 
médicament ou vaccin, explique-t-il.
Infodémie
De telles assurances sont souvent occultées par le flot de fake news circulant sur les réseaux sociaux, notamment des 
théories sur un complot visant à effectuer des vaccina�ons sur des personnes noires dans le but de les tuer.
Par exemple, une fausse histoire sur la mort de sept enfants au Sénégal après qu'on leur ait administré un supposé vaccin 
an�-Covid-19 a provoqué un tollé sur Facebook.
Elle a commencé à circuler début avril, à peu près au même moment que les commentaires controversés des médecins 
français - ce qui a contribué à renforcer la supposée véracité de ce�e fausse histoire.
L'OMS a qualifié la circula�on de fausses informa�ons d'"infodémie", méritant une a�en�on sérieuse.
Des décennies de sous-financement
Toutes ces dernières années, les systèmes de santé en Afrique ont été délaissés.
Et ce, malgré l'engagement pris en 2001 par les chefs d'État africains de consacrer au moins 15 % de leur budget annuel 
à l'améliora�on de leur secteur de la santé.
Jusqu'à présent, cet objec�f n'a été a�eint que dans cinq des 54 pays du con�nent, ce qui a des répercussions sur la 
recherche scien�fique.
L'Afrique dispose d'un grand nombre d'experts, mais ses scien�fiques vont souvent travailler ailleurs en raison de ce 
manque d'inves�ssement - ce qui signifie que les spécificités africaines en ma�ère de ques�ons de santé ne sont souvent 
pas prises en compte.
Ceux qui restent ont du mal à organiser des partenariats, car les promoteurs optent pour des pays disposant d'infrastruc-
tures de santé fiables, ce qui signifie que la plupart des essais sont réalisés en Égypte et en Afrique du Sud.
En outre, de nombreux médicaments autorisés sont issus d'essais cliniques réalisés dans des pays plus riches, en Améri-
que du Nord et en Europe, ce qui signifie que leur u�lisa�on en Afrique n'a pas été contrôlée.
L'Europe de l'Est, l'Asie et le Moyen-Orient sont eux aussi rarement impliqués dans des essais, bien que leur par�cipa�on 
ait légèrement augmenté au cours des deux dernières décennies.
L'Afrique risque d'être "mise à l'écart"
Les experts s'accordent à dire que, pour maîtriser ce�e pandémie, tout vaccin an�-Covid-19 doit fonc�onner à l'échelle 
mondiale.
Ils affirment que, si le con�nent refuse les essais, il ne fera que perpétuer son histoire d'exclusion.
"Il n'est pas acceptable que le vaccin soit testé au Royaume-Uni, par exemple, puis amené en Afrique, car notre environ-
nement est différent, nous avons une cons�tu�on géné�que différente qui peut affecter le fonc�onnement du vaccin", 
déclare le Dr Kyobutungi.
"Nous pouvons avoir des souches de virus différentes ; notre popula�on a aussi d'autres maladies sous-jacentes. Par 
exemple, nous avons une forte popula�on de personnes a�eintes du VIH", souligne-t-elle.
Docteur Cyrill Guei: "pas d'essais cliniques sur une popula�on parce qu'elle est pauvre". Mais sa plus grande inquiétude 
est que l'Afrique soit exclue quoi qu'il arrive ; le con�nent a déjà des problèmes lorsqu'il s'agit de faire des tests de 
dépistage du coronavirus, car "les pays se sont repliés sur eux-mêmes et accumulent leurs réserves".
"Le plus grand danger auquel l'Afrique est confrontée est donc que le vaccin soit disponible, que les pays riches achètent 
tous les stocks de vaccin et qu'il n'en reste plus pour les Africains", dit-elle.
Les essais étant en cours dans le monde en�er, des dirigeants et des experts du monde en�er ont écrit une le�re ouverte 
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pour demander un "vaccin du peuple".
Cyril Ramaphosa, président de l'Afrique du Sud et actuel président de l'Union africaine, est cité dans la le�re comme 
ayant déclaré que le con�nent voulait un vaccin "sans brevet, rapidement fabriqué et distribué, et gratuit pour tous".
"Personne ne devrait être le dernier à bénéficier des vaccins en raison de l'endroit où il vit ou de ce qu'il gagne", a-t-il 
déclaré.
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Les scien�fiques africains pensent que le con�nent devrait par�ciper aux essais cliniques sur le vaccin an�-Covid-19, mais 
de nombreuses histoires inquiétantes au sujet d'essais cliniques de vaccins contre les coronavirus réalisés sur des 
africains circulent.
Cependant, les scien�fiques affirment qu'il est vital que les Africains par�cipent à ces essais. Selon eux, une absence de 
par�cipa�on de l'Afrique pourrait comprome�re les efforts déployés pour trouver un vaccin qui fonc�onne dans le 
monde en�er - et pas seulement (dans) les pays riches.
En mars, Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur de l'Organisa�on mondiale de la santé (OMS), a annoncé un "essai de 
solidarité" mondial visant à trouver des traitements prome�eurs contre la Covid-19, la maladie respiratoire causée par le 
coronavirus.
Selon l'OMS, comme il n'existe pas encore de remède connu, un vaccin efficace jouerait un rôle essen�el dans la préven-
�on et le contrôle de la pandémie,.
Le vaccin aiderait le système immunitaire des popula�ons à comba�re le virus, les empêchant ainsi de tomber malades.
Comment fonc�onnent les vaccins ?
Ils aident à renforcer l'immunité en simulant une infec�on.
Cela aide les défenses immunitaires de l'organisme à ensuite mieux les reconnaître et mieux les comba�re.
Si le corps est ensuite réellement exposé à un virus, il sait déjà comment réagir.
Il faut normalement des années, voire des décennies, pour me�re au point un vaccin.
Un vaccin an�-Covid-19 perme�rait de lever les mesures de confinement de manière plus sûre et de réduire les mesures 
de distancia�on sociale.
Jusqu'à présent, un essai de vaccin a commencé en Afrique du Sud et un autre est en a�ente d'approba�on au Kenya.
Pourtant, la ques�on a fait l'objet de controverses. Et bien que l'opposi�on à toute forme de vaccina�on ne soit pas 
nouvelle, le débat actuel en Afrique est centré autour du racisme.
La "mentalité coloniale"
(…) La controverse a été déclenchée par deux médecins français qui discutaient d'un essai en Europe et en Australie 
visant à déterminer si un vaccin contre la tuberculose s'avérerait efficace contre le coronavirus.
Au cours du débat télévisé, ils ont tous deux convenu que ce vaccin devrait être testé en Afrique également. Selon l'un 
d'eux : "Si je peux être provocateur, ne devrions-nous pas faire ce�e étude en Afrique, où il n'y a pas de masques, pas de 
traitements, pas de réanima�on ?"
Le ton de l'échange a suscité une forte réac�on.
"C'est une honte, une horreur, au 21ème siècle, d'entendre des scien�fiques faire ce genre de remarques", a déclaré le 
Dr Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de l'Organisa�on mondiale de la santé, qui est éthiopien.
"Nous condamnons cela dans les termes les plus forts possibles, et nous vous assurons que cela n'arrivera pas. La mental-
ité coloniale doit cesser", a-t-il ajouté.
Sans surprise, des personnalités africaines de premier plan ont joint leurs voix aux protesta�ons, notamment les anciens 
footballeurs Didier Drogba et Samuel Eto'o - tous deux vic�mes de racisme sur et en dehors des terrains de football au 
cours de leur carrière en Europe. "Ne prenez pas les Africains pour des cobayes ! C'est absolument dégoûtant", a tweeté 
Didier Drogba.
Ce�e colère semble fondée, car il a été prouvé que le racisme et la discrimina�on économique existent dans le domaine 
de la santé.
Il est établi que des sociétés pharmaceu�ques ont mené des essais cliniques de médicaments dans certaines régions 
d'Afrique sans se soucier de l'éthique ou même du simple respect de la vie humaine.
Indemnisa�on
Un essai de médicament devenu tristement célèbre a été réalisé par Pfizer lors d'une épidémie de méningite dans l'État 
de Kano, au nord du Nigeria, en 1996.
Onze enfants sont morts et des dizaines d'autres sont restés handicapés après avoir reçu un an�bio�que expérimental.
Une longue bataille juridique s'en est suivie, après laquelle le géant pharmaceu�que a été condamné à verser des indem-
nités à certains parents dont les enfants avaient par�cipé à l'essai.
Ce�e affaire a soulevé de graves ques�ons notamment sur le point de savoir si le consentement des parents avait été 
obtenu.
Plus de vingt ans plus tard, des scien�fiques comme la chercheuse ougandaise Catherine Kyobutungi affirment que les 
choses ont changé et que le processus est plus rigoureux et plus transparent.

"Il y a des garan�es au niveau individuel", a déclaré à la BBC le Dr Kyobutungi, Directrice du Centre africain pour la popula-
�on et la recherche (APHRC).
"Si vous êtes un scien�fique impliqué dans le développement de vaccins, vous ne voulez pas que votre découverte soit 
celle qui, quelques années plus tard, tuera des gens. Les gens ont leur réputa�on et leurs carrières en jeu", 
explique-t-elle.
Elle ajoute qu'il existe désormais des garan�es au niveau ins�tu�onnel et na�onal - les pays disposent d'organismes de 
réglementa�on tels que le Conseil na�onal ougandais de la science et de la technologie (UNCST).
"On ne peut pas faire d'essais de vaccins sans autorisa�on, sans s'assurer que toutes les bonnes procédures de sécurité 
sont respectées", affirme le Dr Kyobutungi.
Richard Mihigo, qui supervise l'immunisa�on et le développement des vaccins pour l'OMS en Afrique, partage cet avis.
"Le système comporte des garan�es et des incita�ons qui rendent peu probable le fait que des Africains soient exposés 
à des produits dangereux", déclare-t-il.
Ceux qui mènent la recherche ne sont pas autorisés ensuite à s'impliquer dans la commercialisa�on et la produc�on du 
médicament ou vaccin, explique-t-il.
Infodémie
De telles assurances sont souvent occultées par le flot de fake news circulant sur les réseaux sociaux, notamment des 
théories sur un complot visant à effectuer des vaccina�ons sur des personnes noires dans le but de les tuer.
Par exemple, une fausse histoire sur la mort de sept enfants au Sénégal après qu'on leur ait administré un supposé vaccin 
an�-Covid-19 a provoqué un tollé sur Facebook.
Elle a commencé à circuler début avril, à peu près au même moment que les commentaires controversés des médecins 
français - ce qui a contribué à renforcer la supposée véracité de ce�e fausse histoire.
L'OMS a qualifié la circula�on de fausses informa�ons d'"infodémie", méritant une a�en�on sérieuse.
Des décennies de sous-financement
Toutes ces dernières années, les systèmes de santé en Afrique ont été délaissés.
Et ce, malgré l'engagement pris en 2001 par les chefs d'État africains de consacrer au moins 15 % de leur budget annuel 
à l'améliora�on de leur secteur de la santé.
Jusqu'à présent, cet objec�f n'a été a�eint que dans cinq des 54 pays du con�nent, ce qui a des répercussions sur la 
recherche scien�fique.
L'Afrique dispose d'un grand nombre d'experts, mais ses scien�fiques vont souvent travailler ailleurs en raison de ce 
manque d'inves�ssement - ce qui signifie que les spécificités africaines en ma�ère de ques�ons de santé ne sont souvent 
pas prises en compte.
Ceux qui restent ont du mal à organiser des partenariats, car les promoteurs optent pour des pays disposant d'infrastruc-
tures de santé fiables, ce qui signifie que la plupart des essais sont réalisés en Égypte et en Afrique du Sud.
En outre, de nombreux médicaments autorisés sont issus d'essais cliniques réalisés dans des pays plus riches, en Améri-
que du Nord et en Europe, ce qui signifie que leur u�lisa�on en Afrique n'a pas été contrôlée.
L'Europe de l'Est, l'Asie et le Moyen-Orient sont eux aussi rarement impliqués dans des essais, bien que leur par�cipa�on 
ait légèrement augmenté au cours des deux dernières décennies.
L'Afrique risque d'être "mise à l'écart"
Les experts s'accordent à dire que, pour maîtriser ce�e pandémie, tout vaccin an�-Covid-19 doit fonc�onner à l'échelle 
mondiale.
Ils affirment que, si le con�nent refuse les essais, il ne fera que perpétuer son histoire d'exclusion.
"Il n'est pas acceptable que le vaccin soit testé au Royaume-Uni, par exemple, puis amené en Afrique, car notre environ-
nement est différent, nous avons une cons�tu�on géné�que différente qui peut affecter le fonc�onnement du vaccin", 
déclare le Dr Kyobutungi.
"Nous pouvons avoir des souches de virus différentes ; notre popula�on a aussi d'autres maladies sous-jacentes. Par 
exemple, nous avons une forte popula�on de personnes a�eintes du VIH", souligne-t-elle.
Docteur Cyrill Guei: "pas d'essais cliniques sur une popula�on parce qu'elle est pauvre". Mais sa plus grande inquiétude 
est que l'Afrique soit exclue quoi qu'il arrive ; le con�nent a déjà des problèmes lorsqu'il s'agit de faire des tests de 
dépistage du coronavirus, car "les pays se sont repliés sur eux-mêmes et accumulent leurs réserves".
"Le plus grand danger auquel l'Afrique est confrontée est donc que le vaccin soit disponible, que les pays riches achètent 
tous les stocks de vaccin et qu'il n'en reste plus pour les Africains", dit-elle.
Les essais étant en cours dans le monde en�er, des dirigeants et des experts du monde en�er ont écrit une le�re ouverte 

pour demander un "vaccin du peuple".
Cyril Ramaphosa, président de l'Afrique du Sud et actuel président de l'Union africaine, est cité dans la le�re comme 
ayant déclaré que le con�nent voulait un vaccin "sans brevet, rapidement fabriqué et distribué, et gratuit pour tous".
"Personne ne devrait être le dernier à bénéficier des vaccins en raison de l'endroit où il vit ou de ce qu'il gagne", a-t-il 
déclaré.
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